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LA HAYE, LUNDI 30 OCTOBRE. 


Revue Politique. 


_ Lesjnouvellesde Vienne du 25 dont nous publions plus foin 
Un résumé succinct et fidèle,-prêsentent la situation de la capi+: 
tale de V'empire autrichien sons le même aspect que l'avaient, 
laissèe les dernières nouvelles contenues dans notre numéro qui, 


à para samedi soir, ‘Aussi ce n'est‘ pas sans étonnement que nous 


; oe ge (vátin les journaux. belges reproduire les mômesdé- 


hail apus le Btre'álarmant de bombardement: de Vienne, Gertes, 
ka situation decetie capitale est telle qne d'un moment à l'aatre 
x2la ngnvelle du bombardement ou de la capitulation peut nous 
$Parvgnie. Mais jusqn' an 804 





dischgrätz, il ne pouvait encore être. question de bombardement. 

‚Au surplus, le manque de vivres se fait déjà fortement sentir à 

Vertië où l'approvisionnernent n'était plus que pour cinq jours. 
be oorps diptomatique a quitté la ville. - ne EA 

Un mot maintenant sur Jes motifs réels qui ont provoquò les 

‚ dernières catastrophes de Vienne. Une feuille allemande quia 


-Útf:chractòre offieiel, nous apprend. anjoard’hui que le conflit 


Btkiarids pöär lee Croates at les Hongrois,mais dans un plan ma- 
iivätiqae eongu par Kossuth. Ce chef de parti aurait canclu 
aN&e Charles-Albert une convention dans le butde propager d'un 
ntan accord Ìa guerre civile à Vienne, et de provaquer, par 
tu motif quelcofque, une violente et sanglante émeute dont 
Viffet nécessiteraikt la présence de toute l’armée impériale gous 
Tesarars de Vienwe,et paral yserait ainsi l'action des corps d'ars 
Wbs commandés par Radetzky et par le ban de Croatie. On parle 
d'unésbtsmhede*8 millions de francs qui aurait été destinée à 
‘provoqter \'insurrection. On ‚prótend même que.trois millions 
auraient été mis immédiatement à la disposition.de. Kossuth. 


é Beards pos n'a pas sa source dans le peu'de sympathie des Al» 


„aritddggle que nous ayons, goùs-estisppnolée par: Jan Jaus-’| 


naux de Fhanefori:du:26 Elte aousaononne qu’ poe depêche: 
Sélógraphique' dt Ale odertidis, rknatise de Viepne à Olli, | 


Yaande que les on | 
N gkres une courte canonnade et sont entrébs'dans le 
“Èöopold. | 


« 


*_@ucigse de fait mbtiesoit communiqué par la Gaaptte de Poste | 


sait est \'organe deponvoig aen 


de Essmefort qui, Comme on 
„ngo sbr ce.mâme raisonnement, que le 25 au soìr expirait 
‚ Heblement le délai fixé par-Windischgrätz, à moins tautefois 
‚ que és habitants deco fanbousg de Vienne, cuntraints par le 
inánqtie de virrbs, n'aient eurecours à on moyen désespêré. 
L'Ássemblée constituante de Berlin a vu s'élever dansson 
„Sein, le 26, une teripête qui peat soutenir la comparaison-aveo 
les plas violents orages’ dela chambre francaise. Nos lecteurs 
‚ trouverónt plus lein le compte rendu de cette triate sóance. Pé 


s'en est fallu qu'on ne passât des interpellations aux voies de 


. fait, et une correspandance prétend mômegqu'il y a eu un com- 
„;Wencètseht de fächeux conflit entre plusieurs membres. Il 
„A'agissaitdi\edond vote de l’amendement relatif aux droits des 
‚A0 onais-de Pöséri, amendement. adopté une première fois, dans 
; }H'élance du 23, on se le rappelle, à la majorité d’uneseule voix. 
YAù sdooïid vote, la Miejorité a étò de deux voix (181 contre 179). 
Mais avant ce résultat, un rappel à l'ordre prononcé par le prési- 
„dent avait provoquól’ épouvantable-tumulte dont nous venonsde 
«‘Parter’, et donné lieu à deux vates qui ont été contradiotoires, 
„dans lesquels la majoritó n'a encore étó que de deux voix au 


jer et de trois au second. Ainsi se trouve compléterent } 





…dustihé ce que nous avons dit avant-hier sur la division qui 
„Tögne dans cette |’ Assemblée paraissant devoìr se diviser désor- 
Mais en deux fractióas égales, de telle sorte que la majorité ne 
„86 trouverait ‘plas être, dans. les questions importantes, que de 
‚deux ou trois-voix, seitdans an sens soit dans l'autre. 

‘ “Le ministère à éprouvé un échec dans la séance de la veitle, 
„‚Btcet schee, il faut le dire, ne l'atteint pas lui seul; le vote de 
si âibreporte plus haut; c'est à la couronne môme que |’ As- 

dernbIEë wreöula Thtre connaître sa volonté, c'est la couronne, 
„l'on peat s'exprimer ainsi, qnia été battue au scrutin. On se 

pgo qu'il ya quinzeou vingt jours, l Assemblée a aboli le 
drÖï ‘de chasse. La loi qui a prononcé cette abolition n'ótait 
‚ Pâs encore sanctionnde le 25, et le bruit était généralement ré- 


8 ai gie le toi refasait sa sanction. Aussi, dans laséance dece 


‚JOUF-I8, 1ä éofimissiou de psiorité a-t-elle prósenté une propó- 
„tion d&láránt quec'òtait un devoirurgent pour le ministère 
« 'obtente: immédiaterent la sanctidn de la loi votée par l’As- 
„gemblée. En vaïn-dè-cabinet a=teil sollicité un rópit de huit 
‚deurs, en faisant valoir.qa’il espérait que dans ce lapsde temps 


vri de la chambre serait rempli, L'Assemblèe n'arien voulu 
ten Un de ses membres a'nettement declaré que le brúit- 


* &purait que le roi refusait sa sanction, et qu'il fallait savoir à 

} Pei s'en tenir ; un autre a été jusqu'à dire qu’à défaut du roi 

a chambresanctionnerait la lói elle-même. En fin de compte, 

“»Wetràs-forte majorité s'est prononcée'en faveur de la proposi- 
Ta commission de priorité, 1 


Ees 


0 : ‚ 
Peitarien n'a pas été seulement dans l'assemblée pendant 


: Fejournée du 26, Des scènes tumùttuenses ont eu lieu dans 


Th Y, ä l'óecasion d'un bateau chargé d'armes et de muni- 
_t ong, tue le peuple.n'a, pas voulu laisser partir. 


“as Est le même jour aussi que s'est ouverte la réunion des dé- 


ou EWE HEP oltra„dömoerates allemands. 
irt Aäserhbi&e nare de Franefort-a continuê, dans sa séan- 
„a du 27, 'Tä’ disklission: des paragraphes 2 et 3 des droits 
Ondamentaux. Après avoir repoussé tous les amendements, elle 


pu, Soir, épogue.à laquelle expirait 
alcuerde Ee DS per de pries. Wine. 






Re jAosoi de N, jk dea Sic: 
‘Le courrier d’Allemsgoe que nous recevons cette après-. bna mengden, 


‚midi ne nous à apporié:aueune nouvelle uliórjeusa de Vienne. | 


‘Le courrier de Viénnen'est pas parvguwavantehier.à Beslin. Ea! pebligee Aen 


‘s'en 'bmeutbt:tes fonds publins s'en ‘ressenkent. La: Presse n'a, 


EE 





les :tfÖapses’ impióriales- ont pris le pont de Tabor} 


Lundi 30 et Mardi 81 Octobre 1848. 





‚__La question austro-italienne vient däcigement d'entrer dans 
une nouvelle phase. Le pouvoir gentral: allemand y intervient 
cette fois-cí d'une manière formelle, On, romarquera, dans l'ar- 
ticle que nuus empruntons à la Presse , le, passage où il est dit 
qu'en cas de reprise des hostilités , te chef.de l'empire a adoptá 
les mesures nécessaires pour venir au geeours del’ Autriche. 
G'est probablement cette nouvelle qui a giebulà à Vienne dans 
la journée du 20, et qui a doodé lieu gu bruit de la solution 
prcifique dela question italienee. Cefiësdant,-ane fpújlt 
mande, la Gazette de l' Oder, dont nous repreduisons plas loin 
l'article, prétend encore aujourd’hui,güte le diffrend austro- 
italien est rösolu, et communigte à eet ógard tes conditions de 
l'arrangement ; et la Gasette wniverselle d' Augshourg qui vient 
de nous parvenir, publie une Jettre de Trieste qui fait également 
mention de la solution de la question-ìtalienne, 
Nous croyöns qu'il ne faut cependent acöueillir qu'avec la 
plus gal réserve toutes ces nouvelles, bien que le dernier 
vote de la diète piémontaise indique clairement qu'on ne pense 
pas pour le moment à recommepeer les hostilités et que par con-_ 
góguent lerafCharles-Alhert qui ‚ly à peine huitjours,avait 









dèelaréqu'il marcherait sur Milen , naserait pag si subitement | 
revenu à d'autres idées si la: question n’òtait entrée dans uae |. 


nouvelle phase. * Ree 4 
Si cette question n'est pas encore rêsolue, celle de la Sicile 
paraît l' être. Les dernières nouvelles ragues de ce pays annon-! 
sent que la mêdiation de \'Ángleterro èt dela France est à la, 
veille de rèsoydre paci peage AAlWeendql.n éolatd entre : 
SO. re A Ë OENE 
La lutte, nous pouvans dire. og de la ppósidenes de la ré-; 
Gaise, est euvente be À.prósegt. Déjà ['gpinion. 


wtteniku' pour zo prononder, Ce 


‚Ce journals. publië; ep. faveur: 
Napoléon, un arti i 


Mui feka sensation, parde 









Gt, est hi Mile, Nous le peprodalsofs: plu loin. L'enenement 
avait fait. prpmannlië. datörieunterdertt qp”il appuierait ógalemenG 
cetie camdi ese fment vont tendre, 
pofson d’obten 
dans le serutin pu. On zapt 
gatit fast que lo enadides,- pau ng me 
„MRAM GERSI FL kronen Ag Ak OJ 
absolue, de sorte qué, sil ya: pi blond.).N 


de votants, il doit avoir non plus deux naillions, mais trois mil 


lions ou trois milliouscinq-tént mille:veix. Les chances des | 
Bonaparte sont nombreuses dans l'Est ët le Nord; elles le sont 


surtaut dans les campagnes; mais I'Ouest, c'est-à-dire -la Bre- 
tagne et tout le Midi refusent, à ce que l'on dit, de s’associer à 


cette opinion, ae 

Quoi qu’il en soit, sì le prince Louis Napoléon n'ohtient pas 
“Ta majorité absolue, il distancera de beaucoup ses concurrents, 
petsonné n'en doute, Dòs lors, que pourra fairel’ Assemblée? A 


cette question núl tte répond. Úne autre circonstance inquiòte: 


Les journaux républicaiùs attaquent la candidature du prince 
avec une aigreur, aveé une passion qui-font voir qu'ils nes'a- 


busent pas sur l’impossibilité de faire vivre la Républitque-avec 
les Bonaparte. Cette impossibilité, n'existât-elle qu'en partie, 
ils la feraient naître par legenrede guerre qu'ils ont commoncé. 
Si Louis: Napoléon réussit, que feront les républicains? Accep- 
teront-ils l’arrêt da soffrage universel ? Il s'est passé à Genève, 
le 23, des scènes qui prouvent que le-suffrage- universel-n'est 
bon aux yeux des radicaux qu'à Ìa condition qu'il teur dosine 
la victoire. Ge sont ces éventualités gai vont pendant eind. oli 
six semaines maintenir la France entière dans toutes les agita= 
tions, dans toutes let anxiótés de l'incertitude. 

L'arganisation des banquets socialistes se poursuit activement, 
et leurs partisans espòrent. agir puissamment par ce moyen sur 
Vopinion publique. Nous croyons qu’ils se trompent ótrange- 
ment, et que l'on peat appliquer à gette stratégie des factions 
ce que l'on disait de l'ötatdesiège ; c'est une arme quis’ éinousse 
à force de servir.” 

L'Assembilée' nationale frangaîse a còntinuó, dans sx séance 
d'avant-hier, le vote du dêcret qui fögle les diverses conditions 
de détail de l'élection du prósidënt. Les électears vieridront 
voter non plus au chef-lieu de döpartement, ni d'arrondisse- 
ment, mais au canton ; et chaque canton pourra, áú besoin, être 
partagò en plusieurs sectioris, Ces dispositions sont justes et li- 
bérales, NE ET 

Nous citioná tout À l'heure les scènes de Genève; voici en peu 
de motsen quoi elles consistent: les conservateurs ont eu l'a- 
vantage sur lesradicâux, dans ute nomination de députés à la 
diète helvétique par le suffrage''ütiiversel, Ce scrutin a été an- 
nulé par le gouvernement, qui est fadical, sous le prótexte qu'il 
était entaché de vices de forme; effl_a dû recommencer le lundi 
suivant. Ons'attendaità une littó des plas vivés, parce queles 
conservateurs n'étaient pas disposés à déserter le champ de ba- 
KAAMOET ETS vre mek eat & 





—___États-Généraut. id 
“_Aujourd'kui, avant de s'ajourner indéfiniment, la Seconde 
Chambre a tenu une courte séance vers midi, Danscette séance: 


|.l'assemblée aadopté à l’unaniúoitó le projet de loi qui autorise 


le gouvernement à reporter du budget de 1848 sur celui de | 
1848, une-somme de 1/2 million, votêe pour l'amélioration du 
systóma monötaire, et non employée dans le cours de l'année, 





a adoptó par 340 voix contre 76, le. paragraphe 2 qui décròte 
qú’aucune partie de l' empire d'Allemagne'ne:peut être réunie 
en un empire avee des pays non allemands,: - - 

_, La proposition additionnelle de M. Kaiser portant que les 
„rapports de \' Autriche demeurefaient wögervés pour un arran- 
. gement définiijf, a étò reponssóe.par 31B voix contre 104. 


ies ane Baille alle: | 


‚mand n'a pas pris jusqu'ioi ung, part plus acliva,. 


 d'Ailemagne get 
Vantec de poaraiggbeieal d 


| nätionalités ne -saurait ‘ni! être antór 








…_ Àhe-Baye, Spui, ne 75. 

__Ì , BURKA POUR L'ABOSRERRNT Er LES 

‚1 ANNONGES, 

Chez M. vat, Weelden, libraite,Syui 
et chez les Métiers Boorsfin, IFF: 
ler lenese aars datter 

Lea lattzes os, 8 dotvor bs 

krk: 

W g ER, Ee ae: Pes 

Le Staats-Courant publie encore des nouvelles de JaNgtù 

date du 28 août, Nousen reptoduigaasles suivantes: ei 

…_Les-droitsd'entrèa et de sortie a l'ilede:Java et de Madure se 
sont élevés à la fin du mois de juin dernier à la somme de 
fl. 1,794,973.78; ce qui cunstitue una différence en moins de 

fl, 181,400 sur l'année 1847, et de 777,816 sur l'année 1846, 

L'ötat sanitáire dela population de Java est gónératerent 
très-favorable, Dans la résidence et le distriet de Patytan, unie 
maladie s'est déclarée; cependant l'avis des médecins est una- 
nime qu'elle n'est pas d'en oaraatère cpntagieux, Le.nombre 
des malades n'est, au reste, paafört considerable.  - 

La plus parfaite tranquillité rógaait dans toutes les posses- 

sions nóerlandaises, 5: É B 
— Nous: apprenons. qué M. Roest; 'aliiien-“colonel d'état-ma- 

jor-gónéral de l'armóe des Indes-Orjentales, vient, au nom 

de Má. les officiers’de: cbtt&dendë6 d'O: MS le lieatetant- 
général Cochius, une: magnifigud' dpde"d'honnear ornée dò 
pierres précieuses, en” témoignàge de leur reconnaissanee et do 
leur estime pour ses qualitós ùiifftaires ‘ét sociales, comine an+ 


Ad 





cien chef de cette mômearmöé.” ** 
Gette êpée,qui est un vóritäblëchef=d' oetivre d'art, et-dont la 
valeur est estimée à une somina de-fl. 1 1,000, sort-des ateliers do 


MM, Fürstenhaupt'ët Damtertal, d'Amstötdám. 





OUVERTORES.DU POUVOIR GERTRAL ÁLLEKAND TOUCHANT LA PACIFIGATLOM 
: sn DEUITÁLIE. |, hee 
(Gowsmunication faite à la Presse.) 

Dès l'origine de la tuêdiattewanglo:trauváise, le pouvoir cen- 
tral d’ Allemagne” ávùit'tEiOUZNS "ta: dispöttion de s'associer &. 
la Franceet à la Gfaidb-Bietägnë; pbar tidikter la sclation 
pacifique de la questjon itálie B Mribouvore ital HRE 


wand « aqui 4 adlies gur ndgpoia= 
tions rósultant de la,méddation auglo-frangaise, la fante,.disons= 
le francheinent, eu eatAu gouvernement frangais. 


‘La rópubligue drangaiso,iepoès. avoir, par l'organe de l'As 
semblée art hen cleundliament prsoiekië le principe de 


featerrit6 ävec 1 Albenkapwe, etdtinddperiduwet des nationalites, ; 
arefusó, jusqu'à l'heure qu'il est, d'ddinettre éhez elle, avec 
un caractère officiet „ te du pouvoir central allen 
mand, protestáat par là eontre le pbtablissement del’unité na= 
tionale allemande (!). EET peert ver it, En 
skpobliqeg francaise à l'égard de 
ganse quit,n{pxiste point de rapporta officiele 
al da E etinpten cabinet. Jusqu'd 
‚di nt. la, naserva 


question italienme. Lés consëtfudneesén sont assez cörttrues.… 
Privées de l’äppuï-nátùrel qae te pouvoir central altemand au- 
rait prêtó à.ces négociations, celles-ci, apròs deux mois, ne se 
trouvent pas plus avancêes, gu'au premier jour où a été offerte 
la médiation anglo-francaise aux parties belligórantes, . 

Autant la république frangaise, ‘sans aucun motif plausihle een 
a retardé la reconnaissance officieile da-gouvernement central 
de l'Allemagne, autant le roëde Sardaigne, et aprés lui legrand- 
duc de Toscane, se sont'empressès d'établir de bons-rappoets 
avec ce gouvernerthent; La éoët de Tarin w, depuis:plus de deux 
mois, aceréditë ‘un’ reprëtöntänt aúprès du vicaïte de l'empire 
allemand, et le grand-diie dà Toscane à tout récemment envoyó 
en mission, spêciale auprès du même vioaire le sönateur Mat- 
tencci , une des gloires geientilques de \'Ítalie. 

Le pouvoir central allemand, touché de ces aranaes amicales, 
vient, puisquie la-médiation anglo-fesngeise:est interrompue 
dans sarfaarche, de faire, par l'organede:son représentaat, M. 
Heckschüt; des ‘ouverturosau cábineteatde „dans le bat de faci- 
liter la éòriëltision d'une prik honorsble'dûtre l'Aatriche et le 
roi Charles-Albert.: Pour imîeux eed qu'une pateïtle dé 
marche n’émane que'du dösir sinctfë de maintenir la paix uni- 
verselle dans l'intérêt ooriaùn dé l’Eorope, M. Heckscher est 
chargé de próvenir Ja camee Turin quele pouvoir central alle- 
mand a déjà pris foutes-lesmdanres nécessaires pour aider.}Àu- 
triche à repoússer use nouvelle agreasion de la part.dela>. « 

aigne, tt emt Beet Heg Tat? 

Tandis quetes troupes ‘de la confódératión idee; 
btò mises à lä-disposîition. de l'empereur d’ Autriohe, pourque 
celui-ci n'eût bestin, ‘ni, d'appeler à son secours contre les in- 
surgös de Vienne lè maréchal Radetzky, ni d'affaiblir V'armée 
autrichignne en Lombardie, le ‘contingent bavarois est prôt à 
entrer ga Tyrol et en, Styrie, aussitôt que le máréchal Radetzky 
demanderäit des reriforts pour soutenir óngrgiguement la lutte 
en Lombárdie. en 

Après avoir ainsi loyalement avertijle gouvernement sarde des 
dangers qu'il court en continuant une guerre dont les chances 
ne lui ont pas été favorables jusqa’ici, le pouvoir central alle 
mand exprime la conviction qu’aucun gouvernement étranger 
n'est plusnaturellement appelé au rôle de médiateur dans les 


Ce mauvais vouloir de Ja, nk 










affaires d'Ltalié qtie le ponvdit‘zoatral allemand; dï, ef prin- 
‘cipe, poursuit le. même but quê le roi Gharles-Aljiort,, savoir : 





lerétablissement de l'upité gationale.respeative, ,… 
‚ ‘Cependant, Je pouvoir central allemand.croit, avänt des’ 6 


| teridre plus &mplement sur le mode d'effectuar le pacification de 


\'Italie, devoir avancer que.le prisicipe davêtablissement des 
bwérntappliquédans un 





 géns absolù, sans troubfer:Féguiiikee’ pölitique de \’ Europe, et 
sans rencontrer.de Iá, part dés”g ‘puissances des obstacles 


insurmontables, Ainsi, páf stéenple, ‘darts la question de Schles- 
(1) M. de Raunier n’n-été wdd Vaudienoe du général Cavaignao qu’avea 
Krek est ‚‘(aonvoffieiel) et dix jours après que le baron.d'An- 
ptésentépar lord Pálmerston à la reine Victorig comme en- 





dryan avaît.été: Î 
voyé:du vicaïrede |'empire allemand. ; 
















de son corps un rempart à larvyaalémenacte, qui n'a pas couru à la chand 


wig, qúì offre Ane grande amtlogie avec la questinn kome ( tête d'ieplacables vengeances, il lui fandra toujours sous les murs de Paris | des 
bré des députéë; qui ne s'est pas élancé à la tribune de la chambre de 


Li K « A . kr ee 
barde +Ié pou®di® éentral de Francfort, dans sestendanees à ‚ une armée d'oëcupatton de 80,000 hommes; danc, point de rédactions \ ì kr 
réaliser mare alfemande, a rencontré opposition la dans heh lenen. eed éerase es kde a hiel ie erdee Jaaa Dlched a bel „qui hrois fois d 
plas forel des brändes piisshiweer nonattemandes : l' Angle. j c£ sera le National qui continucra e régner, de gouverner , d'administrer, | Favait nommé président du conseil ; — Le évrier ‚ le 4e" mars j 
ik la France A bi bnn 06 Penvahir toutes les positiaus êt tontes dee plaets. AdcoMM., de Lamactines.} 1840,et led Binrige 18ABe rra prógjdent.du conseil qui s'est conduit À 
RerMndis que le cabinet de Saint=Pötersbourg, dans les a Fai. Ledra-Rollin et Thiers, c'est le pouvoir donné à bail pour quatre années, ainsi qüi, tú 1836, 1’ pas sueoncevar d'antre te que dé jeter la À 
d'Italie. onin d d hj attiche 6 d lenie t car sous lear présidenae, les ministres negeront que‚des commis, etiln'en en Espagne, entre la reine Christine et le prêtendant Don Carlos ; qui, en À 
res C ale, opine et deraande que k Aatfic e Feste dans la pos- pourra êtreautreme@at, parftelte raison qde MM. Thièrs Ledru-Rollin et | 1840, n'a \rouvérien de. micgts entreprendre que de recoinuiencerla À 
session intacte des provinces. qui fot óút je par Ies \ Lamartideont des positions acquise, des opinionsgönnues, des idéesar- ‚| nibine fauteaggravée, ep hogs laggant entre Mehemet-Ali et‚AbdulMedgid È 
traités de 1815, la Franceet l'Angletétfe même out indiregr | rêtées, dnfin destantBeêdents H& triliane qui les eiigelgent;sur toutes les char oplisant dont res É PAdgteterre, PAutriche,la Prasse et ie Russie ;. 
tement admis que l'affranchi ni derritutial _h'êtait pits [ fucstions… avantafes ct imcofnguidde Ent n'd paf. Löuis Bonaparte. dg prés lenkt difadusèil atd ai fed piná son étroite mesure, qui alamono- | 
une condition indispensable au rétablissement de l'unité na- f Ge quiT voudta, Tui ; “te stra Aver; Nl vóRdifiec. dre soMtentel'é.| rani Pheline sac ai rc, sans dangers pour la pait euro- & 
tionale itatienne, puisifue Voffre de la mediation anglo-frangaise clat d'an nom glorieux : il aura donc intérêt à choisir et à essayer les mi- pêenne et Pindépendance nationale, président de la République. Le 24 & 
à'pour bäse principdlé fa proposition d'après laquelle l’ Autriche mistrn qu'il croira les gie | sapables, a les passer Ae died ie il avait le pouvoir, il n'avait qu'à sanver la royauté et la France! E 
conserverait ses possessions italiennes jusqu'à la ligne de l'A- geren tous àl Burn : aL enx Ì 5 hj pas lg e rivalité Ni A en est le candidat sur lequel, nous assure-t-on, un grand nom: 
dige. A er Been . qu'il n'en existe entre la reine Victoria ct lor Jo n Russe . re de légitimistes ont résolu de se compter, ne pouvant, ni ne voulant le 5 
De nsidóräti 3 ; Stnal all N'y eât-ilqueeette considération en.faveur de M. Louis-Bonaparte,qu’elle |. faire sur le nom de M, le comte de Chambord. Ce choixde leur part nout & 
Par ces sake sikeee et elheef eget toa, a emand EeNga58 f serait döcisive ; et quand nous nous exprimons avec cette netteté, nous ne | aurait surpris si déjà, aux dernières élections, nóus n'avións va le journal 
la cour de Turiná: wiûrèment rêfléchir;s il n'y aurait pas moyen | sommes pas suspects, car jusqu'au dernier jour nous avons été opposés à la | l'Union appuyer très chaudement la candidature de MN. Bngeaud, et si di- 
de réaliser V'unité nationale italienne sur des bases analognes à Ì notnination d'un président de Ja république; jusqu'au dernier jour nous | verses particularités, qui commeneéent à n'être plas un secret, n’étaient 
eeltes:de:la confédération: germanique , dont plusieurs parties | avons appuyé l'amendenfent Grevy, et même après le vote de la constitu- venues à notre connaissance, Assurément, entre M. Bugeaud et M. Cavai= '$ 
intégeántes, vomme le.grand-duché.de Luxembourg, les duchés | tion nous avons enèore insis®é sur la fäuteqnê la májorité avait cofnmise en | gaacil ya aukune cumparaison À établir ;mais Van et-lantre appartien- Á 
de Schieswiget: Holstein ; trestent soumises à la domination non | hese bornant pas à nommer ùn president responsùble, élu par l'Assemblég | nént à Parnréc, Pan et l'autreónt puisé en Algérie les habitadeset lesgoûte £ 
allëmande, ‘tout ‘en:ddpeùdant, pour les affaires fêdérales, du | © maître de choisir les membres de soù cabinet. Ge le 0 Í de Parbitraire; een est dssez-pour que nous ne vruillens pas plus de lépóss # 
pouvoir. centrál de Framefort. Ee Mais neus ‘avons ‘poor invartable habitude, quand :le fassé, est fran- du marédhal-Bugband que du sabre du général Cavaignge. RE 
Les omvertires du’ pouvoir central allemand ne tendent pas eh bl heil he apa ik temps à le eed Baderie bn cheer Pépée avait fau de VAlgéric en dix-huit années! Noug £ 
t à sulrstituès:òda ‘médiation anglo=frangaise Vaction ex- | ons © mts hd phat gtr dE prrsland T ROe Pae Roe nuja gemene lerégime de la wend et def È 
autan ak ä , ING gals :” | serait nommé par le suffrage universel; iln’ya plus qu'à jeter lés yeux | razzias : nous rêvogs le régime des idées mûries par la discussion. 
end, de wheeled ne inn densan ren devant soikt qu'à se.demanders La négessité d'élire un président étant don= [ … En résumé: zl ed 
gêrantes sur un terrain où la mêédiation de la-France et de l'An- dats 
gleterre puisse devenir plus effieace que par le passé. 
















































































née, quel est celui d'enitre tous les eandidats qu”il convient de cliosir? C'est f .. M, Cavaignac, est l'incarnátijn’ dh Nattonals "'" 

en descendant au fond-de cette ‘question, c'est en la retournant'sous-toutes M. Lamartime, c'est Ta niodération ; 

ses. faces, c'est en la :mûrissant par la. réftetion et parla disèussion, qrie M, Ledru-Rolin, c'est l'intimidation ; 

s'est formge et ques’est. alfermie notre cânviction qu’ibn’y avait pasà ba- M. Thiers, c'est l'interveution ; - : : dein 

lancer eútre M. Lonis-Napoléon et ses Compétitears.. Il détend la sis f « M. Bügeaud, c'est l'arbitraire ;- best SR De nn 

tuation trop fòrtemnent teridue ; il aplanit tes difficultés, il n'en-erée pas; | … M. Louis Napoléon, c'est Pavenir. … Es a 

il facilite les sofations dans l'ävenir, it n'en -oompligue aucune; il n’a Cest:Pavenir! parce.quc la :conslitutjpn ayant dépidé qu'un présiden} 
as eu’ de. commandemnent milttaire qui. doive ingpirer la. crainte | dela république serait élu, il simplifie tout et.n'ezclnt rien. Pe ae 


. ‚Les journaux allemands nous apportent: quelgues nouvelles | 
relatives aux affaires d'Italie. Veiei ge,que nous lisons dâns une | 
dettre adressée de Vienne le 20 octobre á la Gazette del Oder 
qui confirmerait le bruit de Bònrst de, Vienne. du 20 que tous. 
avons publié dans notrenumêro de mercredi derriier; nous ne - 
reproduisong cependant cetje.nouvelle que sous toutes róserves : | 
….I} semble seconfiemgergue:le‘sgréchal Radetzky a.eavoyé à Ollmütz le 
traité de paix conclq avec ies; Ftaliens, pour obtenir la sanction de ’Em-_ 
pereur. Les points essentiels connuis jusqu’ici sont: _ De 
e>Le roenmp lambard:-venikien se chargera. da dizième de la dette pu- 
» bliqùe de PAutriche terviron 225 milliokis de Tanes); l'empereùr Fer- 
» dinandrègnera en qualité de ‘Abt donstithtionnel ; mais on garantira à la” 
» nation la constitutidn gui sèra élaborée spar tes:repoésentants du peuple, 
» eb àlaqnelig la roi. &'engagera:à donner son entière sanction ; des troupes. 
» d'origineitalienne tHendsopt seules garnison. dans le pays ;'les forteresses 
» de premier rang, Véroné Sfiaptaors, peurront eependant, recèvoir pour 
„» garnison d'autres troupes de l'brudée autrichienne. '' RN 
«On nie gait encore rien dé pottif todcharit”Véntse, Mais tl est probalile' 
Tque la-réiniëd de cette ch albe uid ded ‘piätieipales conditkotis'duú:traite.. 
= bo Ón ne döntd par tfbdidk (ral6® he ‘sdi vatkG: et? prochuitndment publié, 
d'autant plus quúétdauúsië lépuetés des yprowintces tombarborvénitiegnes se:ron-! 
dénë adprässdeglee in perque “à Ollneäte, d'oùls viendrondensuite auprès de! 
“Ja diète quigiëge £ Viene: ; :… : Sd 
… «ba Hongrie & Vinterttion d'en. faire autant et elle a déjà envoyé dans 
„8 bat une dépatation à Ollmüjtz.n … … oe 


d'un ascendant sue larmée „dent il serait tenté d'abuser. Plus la majorité tn ror Eeen 
gui Pélira neh en elle lui rendra Ja tâche facile, en NOUVELLES D'ALDEM AGH; AE, NE 
di deanànt la force de résister à toutes les ezigences impatientes, escci- : en eins hie Ae: 
gives, prématurées. Ainsi, plus la pyramide lane penn ‘base, moins | _ Les nouvelles que le RONLIEE bain a apportées hier de Vienng: E 
elle est aise à ébranleret à renverser, Il ne saùrait dofic } avoir d”hésita- | Sont du 25 octobre. Après que la tete eut. protesté contre ie À 
tion ; toutes les classes, toutes fes opinioris doivent se réunir potirn’avoir | Vrdonnanoes du prince Windischgrätz, qui déclare Vienne 4 
Pun seal candidat, afia qüetépreuve qui-nòus resté à traverser soit dé- | etat de siëgeret y proolame la. loi tmartiale, le copgeil, cpymmunars! 
cisive; Or, s'il dst-unr garididät dont ‘le, nont-se prète, miraculensement il | a-de'son. côté \reftise dé faire aficher les ordonnances. | es ra0;? 
faut te dire, à eet accord de toutes les opinions et de toutes les classes, c'est 1 uations- avaient élé communiqaèes au pringe Wipdischgrätz paf: É 
‘le candidat qui s’appelle Leuis-Napoléon Bonaparte. … estafette, Gelui-ei y a imtmédiateraent répandu, ie ME 
_ En faveur de quel autre candidat pourrait avoir lieu cet aceord ? de "ve Je n'ai pas te porivoir de négocier avaa la.diète que jeconr À 
ee enh is ee sien A sene a eee ; | *idère sentement cotame une assemblèe constitgante, Le mir î 
atian du Naëonats.matg Mi, Gavatgnac, c'est, nistre 8' q »nistre-Kraus n'est à mes-yeur qu'urr prisonaier. Le seul pou- * 


a laissé les 23 ef QA juin, les barricades ge construire ct. se multiplier, afin en nn: 4 Á Oe: 
de s'élever à Ja di catgre sur des ruines de Ja’ comniission exéeutive ; maïs | * YOir tegal que je recopnaisse'à Vienne, e'est le.gonseil commús 


M. Cavaignac, c'est de dictâtear quï depais le 24 jr n'a pas trouvé! »nal OK: bi est-soumis à mesordres. Au sneplus, j'acparde à ai 
wgutre moyen pour maintenir lordre à Paris jlre-d'enfaîre eccuper toutes » ville’24 henres de réflevioh. »… aen ke MER 2 
‚les places par urige aerfite qui P'äppêle Farmded'ovoupation:de Paris;atmée Le23, le prince a de nouveau accordê.andelai de 48 heures — 
qui cäxtípe ét. di bivounque'cêtatne ‘on ploine guerre, armée qui vide le | qui expirait le 25 an ship. Les:cconditians posées étaient: zn 
tésor public-À mesnre qa'il s'cmplit, et qui nous aonduit droit, non'| «La dissolution de tousdes-gorpis armós, y.oouspris la légion | 
| Pas à le victoire, ‚mais à la-hanqucroute; chest. lechef da pouvoir exé- | „ acadêriqug; l'exteadition de plusieurs personnes à dósigner;}2 
Baer olen jen red elen EE „suspension de tous les joernaux, à l'exopption,de la Gazelfal® ; 
On lit dans la Presse l'article suivant : -seridées asnient en étendue... Aen ero'rt M. Cavaignac, il n'aürait aachtie:| * Pierre, pendant la arb del Atat vi die bn ens 
NN rt nn Ae VOE 7: … farbbitipa; c'est par désintgressement qu'il aurait attdpté et qwif continue-, » sarts passepürts en reg e,‚ ne pauyant egiumer emotj uk er el 
kee oh” BESDRMBUUTER «te rait à garder le pouvoir. St ce langage, dieté'par le’ Nattoral, était sìncère,, |-»séjonr, dofvent- tammédiatement quitter Ja villes sopf,les clk 
A treheltón 8d président de la vépalstigde: frangatsè démooratique une et | la conduite de M. Caváignac ‘serait tonte'tiacbe par tartiole&% de la cons- | '$ sqrt supprimés; quiconque refusera d'obèir-àces mgepres gt 
vifdivislbleldura'ieu de 10 ddvembre zaitist Pardéordél' Assemblée nationale, | tilntión:Cet akticle est förmel èt, contu én’ cés BE ee vi biedntdewore pride pimaamárde shaimj sera. traduit develnt ul 
à la majotitë de 58Y:voix centre.233: 1: se > et | ARE 27!' Le présidenit,de ta républiquc est-éla poui quapeesand, ek n'est | » scif WE Biserre. witsgre biert ont a 185 
-_ Qaiseraëlu?s sn » räelipidle qu'üjnés on twennvarss de guater annêes. 5 rn, '|- Lecoititédesibtudianteafaitparaître une proclamatian deus 
Felle est la question que va se; __Quels-opt été la-penség-at le bat manifestes de ept.article?, L’ Agsembiëe | ip juéle:it-faft dedpipeljaux armes, se róferaat à la résolutian 
‘deld diète qui déolzre illegales és andosstances du prince Win- 


“Hisehgrätz, Par-contre, la-lbgipa acadéwigue, dant le nombre | 


nationale „la raison publique, ont, vouln emipêoher que, le,président. en exer- 
cice-ne pât abuset „pour;se fairg, róélice, des nompreux moyens d'influenee 

n'est plas qrede 800, paraît avoindéclaré qu'elle-déposera 165 
armes pour êviter toute éffusien.de sang, 


placés entre ses gains ou dans gelles de ses ministres2C’était lä une prés 
‘En attendant, la ville est etroitement eernée de tous Ips côtéS - 










































UR :CANDIDAT A LA PRESTDESER DE LA BEPURLIGUE FRANCAISE. 


€ ( ser.la France tout entière. n 
… „Pour $tze élu, il fant répnic.Jes-tonditions snivantes: 
ze bre né-Fanggis, Stee Âgé „de trente ans, n'avoir jamais perdulaqúalité. 
Ee Ene 
…__Ávbir obtehit plus dela móitië des stllrages exprictiës, et'au mdins dent 
 mìttións de‘ vóik; Ärdöfauf de dêteldeohidiefoa Geige: I'hássffblde nätiórale 
élit le présitderit ds lit vepefbliide hd vriajofilE abboti stan sératìn sdorét 


catition sage, nécessaire, indispensable. El bien! est-cè que, de fait, M. 
Gayaignac, chef du_poúvoir exéculif, président dy conteil, n'a pas ; depuis 
quatre mois, tohtes les ‘attribútfolisdu présidertt de la -républiqae, est-ce 


: pärmi tes bihtq'candideesigatwent obtenu le pluv-de vols, st ' u’il nedispose pas des mêmes moyens d'influence d'intimidation, de capta- | par Î'armòe,contposôe de 62 hataillons, de 60 pscadrans, ensen” 4 
Si-nous Höds:en vwappooténs: à: wótre « core aneeseb:à tdus:les-ren- f tion, de ‘corfüption? Est-ce ‘que éontré lui les autwestcandidats,, ses cou; | ‘bie 100,000'hommes et de 140 pièces d’artiljerie. L'esprit des; 


seignementá que nous axopò: bamdtillis, un /sent ;candidat. ala oerlitude 
: &abtenir pluaidela mioitic shds sullnages exprimés, et an” mains deur mil; 
+ lions de voix. c'est M, Konis Nrpolfan, Bonapartes pammé quatre fois en 
Jon dernigss A Rais et pos les döpartemenig. de. Ome, de Id Cotae et de 
… FYonpes réfla on se inbe Aba oomend dans Ie Charente, veelen 
Corse, nomme dans la Moselle , teêludaús PYönbe,'". … Be 
diie echaeee aa DEN ha Pêchslté Ue né plas diviser ses voivet 
„de ne pas les perdré,'# ale dell pfâve pre ätïe- pourrait faire 
s pb derd hee detiK le ten bitiee é dkoît:qatelle stast, réservé, 
v_ Edlehotet:parinb ledig eanttidags dligibles dyant obtena le plus de voi. 
__Besdoisde bannissemebt-gût pnt 'frappé. tate : let meg)bres appartenant 
aux dove branches de la'maisen,de Bonrhon Jes roudentingligibles en droit 
malsabien feit, ear Ja, loi qui avaitsbanni à perpétaité tous les ascandants * 
- et descepdgningde Pempereur.N poléon. n'a été rapportée que postérieure- : 
__ ment skE B: e quatre hk ses, neveux au’sein dè PAsberiblée ha- 4 
ee tipi ie admis er termes forasels de Ii dor quî les ávait 
‘bannis tien neimpéekerait* dont gie daf a ei lié ‘pour ‘lès rerd- 
gateitent Keu poat Tes membres de Ia | 


iest dEnuê' detout fondement. ed olie Oe 
Les journaux Belges annoncent anjaurd’hui, en grands C2”é 
ractòres de beunhardement de Vienne. G'est là encore ong bid 
‘une fausse noevelle; car, insiqu'on vient de le hire, le dep 
“terime'fieé par Windischgrätz:ex pirait le 25,au soir,.et Jeg not 
“vellesprübliées par lesjoúrnaux belges ne vont.que jasqu au pi 
‘ce sunt celles que nousuvións déjà publiès semadidernjer. : 
Dans ká situation où se tromuvait la capitale, il gst fort p ssibl 
| que lecoùfrier que nons attendons dans. l'après-midi nous à 
porte lä:mouwelle du commenceaient-des hostilités ; mais j el A 
‘ce Taoment tien de certain n'a en:lieu sar ee point, etil. est mep 
‚position: son titre et:ses fanctions de chef du pouvair ezóêutif et de prd- Fort ee que le hek treten eva 
sident du conseil; la preuve qu'aneun sérupule ne Pdtrêtera, c'est qui’ikne | 2 Ee ee hair de 5 A idee 0 nier. 
trouvait mênre pas ces moyens suffisants pulsqú’il dvait coríqu-le projct de, pas ‘le. bombardement dans de neit.du 25 vù Opus, le derjn 
mettre en campagne des commiissaires, ‘lesquels, sans Fes iatgrpellatioug d dela: accordé aux ‚Vienmpis ‘Naus avons „même tout, lies, a 
de M. Baze, seraieht en‘roûte depuis le 16 septerobrel | croire qüe t'intention du. eommandant-en-chef, esh ‚dag! 
"Si M. Câvaïgnac était ce qu'il n'estipas ; urwrépublicain désinlóressé , il | Vienne coitme à Prague, et de se contenter de faipo:singpnaur 6: 
maldonsextérieures de ha ville ; pour cffeayer les habitants. id 
La diète a été proregóe par lempereur.au 4ö.povembrg p Ee 


“p&titerd; latteront'ä armes égales? Est-ec qu'il n'anra. pag pour agents troupes-est excellent gt tout ae qui a:òlp-dit an spjet de-desertion 
‘éleêtoränás tons les préfèts, tous les sonsrpléfets, tous les snagistraks.révof le id 

‘cábles; tóús les-fonctiennatres de taptes, catégories et de tous étages ? Eôt- 
"ce qu'il n?aura pas, pour faire, placarder se% afliehes et distribuer ses bul; 
detinsdans les communes, les Henan rurauz, les instiluteurs, les pértep 
teurs, etc, etc. ?:Est-ce qu'il ne pèserà pas sur lés votes de Parmée de so 
double'poïds de président du conseil et de général ? C'est bien parce quf 
_M, Cavaignac a compf{é suf fous eds rroyens d'actionet plet a Hof 


avoir parlé le langage le plus altier, il a courbési, huimblerent la tête sau 
‘les vótes répétés, quí. depuiste: 26 sepfenibreont :doriné lamesure:de c 
qu’il fallait penser et attendrede son; ombragense suseéptibilié. Ona vn Ì 
quelle épaisseur cétte sasccptihilité seráduisait en pagsant sous le lami 
ndr de’ la majorité Et-qulou ne dise pas qne M. Cavaignac se fera aucup 
sqropule d'aser ct d'abyser de tous les moyens que metfent á sa dis- 


bres de Já fariitn{ë d NApöl&btr Elit 
… famille de Boirlide; deptegtdent éiste', it est-eonsacré; mais lanéoessité de | 
réunir phuá dela mhoïttedepsnffegges lenprinéset aumrmoins denx.millions de 
voix, est une difficalté qui s’opposera certainement a toute tentative faite 
paur ba suemonten. Déji lek pbnkisand det, comte de Chatobord, qui sgutien- * 
+ vent en sa personne ‘le pringipe monarchigue de. l'héréditjé, se sonj, pranoú- 
. és hantomentzils ont deler que si de descendant de Louis. X1V devait 


aurait une magnifique occasion de confandre toutes!nos acpsations,, de 
prouver qu'elles sont injustes:, passsonnées,, ce, serait de -déc!arer qu'en ga - 
qaalitéde chef du pouvoir exécutif-président du conseil , il ‚se considège, ' 


ouvoir ex u conseil, il ‚se considège | ip ain, poque’à laquelleielle-doit-se réunir à Kremsier, pals”: 
-Gomme atteinb par Î'interdietion, formelle de l'article, à% de la éongtitùtiog, chain, époque’à lag es AME din fn PER 


wasscoir ger Ie teônp de Henri IVc ne devait dire que rappelé en Pranee [et venonae hauternent.à la candidatare, DEE en ek ie EA rte Re wees oat en lied ‘dap. let 
Îrd le pam st an par 16 vpt aniversel, Sj des volt ont donnés  destmerh-} _ Que M. Gavoigoao fasse cette déclaration; étl ie rious èn bodtera nullè- { A dae bra Hal etacgde zel ge vaa ae 
“bres de la famîlie de Bourbon, ce he Sérbht done’ que ded#0ik perdaes ; | ment-d'avouer que nófs nous"Etións tronipiës et que nous l'avions tal jagé Eh virbfis de Schweehat , entredès Hangrois et Jes.twoupes JAP 


 Fiätes, et que tes Hòngrois só sont.verirés par la Leitha. 


* Sansaucun doute, si M. Cavalgnâc ‘$econduisait'atisi, et-désignait du 6 SON LEAF and 
xc “Le corps diplomatique « quittò. Vienne, Le ministre, 


choix dela Francè“ur dändidat tel qiee M. ide Lamartine, il cracrait de | 






toutes les Voir gh Autont M Plädriiorr de édfnpter se citeonserivoht dans 
te Birch ril Dar Ted gg en, ieman Ea 


MM. Louis-Napoléon Bonaparte; zt LER grandes eliàrices ä Pélú desdis départemnenss: -Boucheteda-Rhône, Côte: |’ est restö'le'derhier, celui de. France s'est retiré à Hitinga; 
Ne en dOr, Dordogne, Finigtère, Gironde, ile-et-Villiaine, Nord, Sabns-zt-Lêite | tsoüpes se boft eiipardes de plusiours. espions, Un &tudian”ie | 
erde Seine; et Seifie-luférienves-mais-conime: M,;Cataignas ne donneraypas get |-3ous V'uiiforite d'an officier de l'armóe -s"btait introduib ft" 
1 Kedea-Bollin;. _ jedemple d’habilesabnégation, Pillastre membre du, gouvernement ‚pro- fte cdmp;pour'sódutre les soldats, aétéfasilie, — 
RE „Ebierss ,, Ine Eb bebe vn Se Wwisoireet de la commission ekácotivesily a lien de e caïndre, ne rébuelldra.fs:. 1U SS zo drk EED : dent dt 
Vena BMR, nn rd og: =fequedessuffrages qui seront. moins. Vexpresbron dé ‘votes politiguet dönhés à.b‚r,.Lewjonrnaux pyblient ure preclamation bra A 
Me Hape goe Bopaparte aura inmense. nigjorité dans led ja ‚ Phorpme d'Etat, que den thies persprinellés öbtenaes’far Î'hornmre def, gomité de Ja diëte du Tyrol,’ qui pörtvöque ‘les memlwes 
„ghes Er ip beanco däteliers, où fe Bomibre ded ariricds Ecoutkes, leg, ‚génie.par le grand poète, Ie pand deme granidratedr! diëte pot Je.28 oclobre; ee Dee 
rebérgde Selon, toute vraisembläticegejce sera sr tè nòtn‘de-M, Ledru-Rollinqae fr entnk qe Ei 


Zet de f815,e en Shitave:Fêlèrie, semblént avoir 
„plutôt grandt die) Biinidúe Vonibkre, le prestige ‚1e btivenie de FEinpe- 

‘rear, Ed adt Fes‘vdtes de-beauedap de légluriietes qui,„ne-croyant pdsà 
Ha durée de, la Dépubligwe  disent qheeonsmeil faudre inévitablement 


- —Lecourrier ‚de, \' Allemagne qui vient de Hpi artife a Â 
nous asapporté anoune,‚nauvelle ‘de Vienne di 2  detdbe 5e 


aat ar EE q ' (fris 
poste ‘h'élait. pas ‚non plus arrivée à, Berlin. Lé tbl 


w'additionderont toute fes rúfndrités étöidatiellerment vévolalionnairesgoin- | 
‘poséés des socialistes' ct des" bervórfstes vip toutes nuances; ces-minoritáes, 
retenues par la crainte de livrer le secret de leur faiblesse numérique etide: 


eg 





Es wee 5 . 5. à 8 Ie ; Ì en” 
‘passer sur ld planelie aqpoléoniende:popr en nevenir À isne froisième restau- | leurs dissensions intestines,-peeommettront. prabablement pas la fauterde | Francfort du 28 annoncentquê Jes tro ipes Re sont 
ratión,:le' plug: doust eahrdèy. passes tout de snite, parce qu'on y gagnons se diviser sachant gron compterg; elles se cohliseront et n'épargneront «|. trées dans le-fanbonrg:dit Leopaldstadt, Nous rept 
datie, ik plens rad gl — IÌ aura les ek br enig ln ed efforts. ke [nousellesans,la garantir. nn ate. 
RQ de bond pp JUL, Nans ie comnierce et Pindastrie „ n'apergoit pas bne: -dhaht à la candidatue.de M. Thiers, U.n'ya de sérieux que,ses pré- 5 nn Bk HD jon:snjyente: | 
“nisme viene == If oes el n, tes gaf: tentions, ses: chânces.ne le,sont, pas, Abee Zi uw nrfálédr-sans pateil =L emperetr & advessà:son genple:le.p rocha jesloar 
„Frageg de tons led hommes bendés et presoyanté qu ‘rhìsohhéit‘eitidi: M‚;{ et‚un discoureur sans égal; mais al lai manqúe la “prethière- qualité: de Nous, Ferdinäntf fer, “ttnpporeur ‘eonstifutionnek: geene 


gîte, ef, 5 ed vet ee er velen MEN PEES saas ns la 8 
Les événements si doulburenx:pour oatze copur JUL se, sont pd is Ì 
eapitale de la maïnarchie, et Ia, sigatign rd ee s plach 
ont, à Veffet desauvegarder, Je trâne ete - pheur le: noe pep ep 





Cavaigy aeuprésident ‚‚élw:pons: quatre années „ ne fera ni auitremênt oi, | l'homme de-gauwernement, Vesprit dé'déeidich. ‘II ést‘tErêraire,-il ntest 
mieud bibafait: pendant tout le teidps:qulil een ‘pas courage: ka rvolätioú de fimer 1830 I'avaít‘tiré. d'une hele 5 
„et de Ja sorötlsnde dal gonseil: en! Misbant vengager ane: testible Jatte qu'il f la révoluütion dé février 1848 Pya fait venitrer. Un président nan std 


‚pouvait facilement pfbvenir, ct qhïarduré qustre jours, il a amassé sur sa qui a fúi, qui a Äéserté,-qui s'est caché; qai « perdule tête, qui n'a pas | ait - 





dans la triste nécessilé de réprimer Pinsurrection par la force, des armes, 
ainsi que noús l’'avons annoncé à nos peuples dans nos mantfestee des 16 
et 19 de ce mois. ne Ova 

L'ordre légal qui estArpyblédans Ig p tale: ct les. mespres militaires 
qui seront ies très een la diëte ris eontiir 868 


doutense; et il régulie d'un-dénombrement fait pàr les scrata- 
‚teurs que 172 voix se prononcént contre le rappel à l'ordre et 
E 170:pour… dg Sa ef enke EE A: 


‘Ah le président Gfabow. paraît-profondément. agité. Après 
" ávoîk fait appêler an-fauteuil-M. le président Jonas, il ne. tarde 
_pas À monter à la tribune pour déctater qrie, venant d'avoir la 
‚preuve qu'if n'a plus l'äppùi de là rsjvrité, il dorine sa dé- 
mission ‘de président © 00 A 3 
ML, Grabow quitte ensuite Ja salle, La minorité demande aus-” 
sitt qu:tl-seit procedé per àppel nominal an vote sur le rappel à 
ordre: Vainement M..de Berg retire:sa protestation. Ge n'est 
plus de cela qu'il s'agit, mais de la vérification. d'un vote 
AURIPEs nr " 
MM. Parrising et autres, cherchent en vain à obtenir un vote 
‚de,confjance pour, M, Grabow: leur propositioa n'est pas ap- 







































döfiberations. Nouùs'ordoikhons, paf tonsdquent que la diëte cesse mming- 
diatement de siëger à Vierine èt nóus lacontöguóns pour le 15 novembre 
‘de cette année à Krenister (4 }, où.élte” pourra: se--livrer tranquillement ct 
saus interruption à la.grande. tâche qui lui est canfiéc, la eonfection d'une 
constitution conforme aux intérête-de nos états. 

En conséquence, tóus les députés élus pour faire partie de la diète cons- 
‚Hilnante sont invités à se rendre immaninablement le 45 novembre de 
“Célle année dansJa: ville de, Kremsier pour y éontinúer: leurs diseussions 
Felativemerft à farcoDätitütion, ‘tesqucllés oft éLé interromptres, el Tes me- 
“ner promptement à bonne fin, sans tenir compte d'aucunes cohsidétätions 
‘aecondaires. det nt n 

Nous comptons que tous lès représentants du peuple élus pour faire par- : 
tie de la diëte constitnante, fidèles à leurs devoirs envers Îa-patrie, geront | PRY&Ls: EES , ent he 
exacts à se rendre an jóar iddigué plas haut dans la ville désignée pour | On pracède àl'appel namina), Votants, 345, Pour le rappel n 

„être momentanément he siege dela diète, et qu'ils w'oceuperont sérien- [| l'ordre, 174; eontre, 1 zl. LÁ, semblée l'approuve donc. 
_kemênit et sans-tarder dé la’solntion, de la tâche impottantequileura%té | Enfin l'artjcle I°r de la, constitution est adopté an second vote, 
“eonfiée. ha et en “| par BL voix contre 178. 5 jn 

“Ollmütz, le 22 octobre 1848. FaRDINAND. -°f … L'Assemblée, adopte ensuite-an second vote, l'article 1* dn 
Ki DE WESSEMBERG. - , Ee en 


. préainbnlede la constitution. De u 
Radetzkya adressée le 16 Ala fin de la sêance, ilest donné lecture d'une lettre dn pré- 
lan, aux soldats de la gar- 


sident Grabow, qui demande un congé d'un mois, lequel lui est 
accorde. a 


or voiet allo zine lg mprdsbel 
“ogtopre,de son quartier;gênéral de M 
Bison de Vienne: 70 

‚ Je nesnis pas votre général-en-chef, vous n’êtes pas habitués à écouter 
Ma voix el à me suivre dans les combats ; mais, comme feldmaréchal et, le 
‘plus vieux soldat de Parmée, j'ai Je droit de vous adresser de grayes paroles. 
„… Des faits inouïg se sant paasds sons vos yeùz : le drapeau de ’Áutriehe, 
toujours si par, a été sömillé par la trahigon ef par,le sang. Votre empereur 
‘& dû epfuir.paur la sccondg fois de sq capitale ; le ministre de la guerre, 
feldaeugmestre eomte Latour, a été eruellement et ignominieusement as- 


102e ogance de Passemblée nationalé constituante de Franefort, 
M. Jucho prêsente de nouveau la motien. ‘tendant à.inviter, le ministère 
| de d'empire.à onvrir des relations:digdpmatigues avec la-Russier Gette mo- 
: tion est renvoyée au comité des affaires Wtgraationales. a: 


‚_…;M. de Sänger adresse une interpellation ay mimistre de l'intérieur sur les 
: démarches ‚déjà, faites on qu'on se, propose encore de fdìrc pour hâtet 
Pexécution dela résolution dù 25 juin , gaapt trait à Padinission d'ane 
. partie du grand-duché de Posen däfs la coriféderatior gerinariiguie, 
M. le ministre de Schraerling répdod-quo le général dé Schäter, désigné 
four se rendre à Posen ert qualité-de &öïhriissaite de Vernipire , fiera la | 
ligne de démarcatien'dèg que les trdvaux:préparátoires:y relatifs anront été 
transmis par le gouvernement prussiems! 


sassiné et sa dépouille déshonorde. 
Um hräve général a péri, à ce qu'on prêtend, pär la main d'un grenadier! 
Un bataillon de grenadiers dublie sor: devor dans one opgie et usebntense 
ivresse, il refuse d'obéir, et, à honte éternelle ! il tire contre ses prepres 
®ompagnons Parmes.. « « — nos Ui ee ee ee 
‚Soldats de la garnison de Vienne, dites-thoi, je vous:le, demande aa-nom | ! 
de Parmée d'Itátte, de vos Îrères:d'arrhes ; gvez:vous fail votre:devöre:?:Où f _M: Ma ' 8 qe 4 
était la garde qui devän' défendre fe ‘feldachgmestre Latoak,: qui-devait | expression dopt s'est servi M, de-Vineke dans, la. stance dhier, soit, je gf 
‘Thoütir &ises piëde platöt que de labandonner á ta-farenù dune pophlacc | insérée an, prolgenle, Cette demande. eat‚déeli Se par Vagsemb ée. Après 
"ezeitée et ivre-dè'sdtig ?'OÙ sbnt Iés'twaftres qui ont souillé notre drápdau? | qu'on a recneilli les votes pour clmplêter le comitè de réglement, M. Beistét | 
;‚Sant-ils. déjäpúnis comme ils Iemétitent, on traînent-ils ericôre lëúr mé: 
prisable, ezistence dans les rangs des insargés? °° | 
Soldats! La donlenr m'a saisi, des larmes ont coulé sir mes, vieilles joucs, 
Jaraque-ces attentatss imouïis dans les annales de armée aptrichbienne, 
‘Sont parvenus à ma connaissance, Une consolation me reste, celle que ce 
mest qu'un petit-monbre qui-a oublié òt-wahi si indiguement. ses. devoirs. 
_ Cest a vous, braves soldats, qui êtes restés fidèles, c'est à vous à protégerde 
trône de votre empereur et les libres institutions que, dans sa paternelle 
‘bonté, il a accördées à séd püuplés él ‘dorit ùbe baride de'sétitieux à'si hgn- 


2—& da projet de constitution. 


autricliienne, qüie c'est là une quegtian: doát Ja déoisibn appastiett:à Ia 
diète d’ Autriche: Ces provinces he vaudrûng point une annezion- complète | 
à l'Allemagne s’il faut renoncer aux provinces non-gllerandes. }1 insiste 


fera agepne diffieulté. de remplir paur l'averijr ses obligations’ vis-à-vis de } 


tewsementabysé. bAllemagne, ct. elle accèdesa asco. la, Bohême ct la:Moravie à Tunion 
““Soldats? Oavrez les yeux ponr voir l'ahtee. qui eat devant. vous ; tout est | douaniëre. Ily a même lieu d'espérer celà de la Horgrie: Île saaraìt 


point étre avantageus poùr PAllera ne 'dé*vdir’ s'etever ‘éntré elle et ta 
Hongrie ang ‘barrière dé douanes. Si lori vert gqüc” Ks Antrichfjens 'fastent 
‘ease'commund atec't'Allèmágne, il He fat pas exiger d'eux qatild cossent ; 
d'être Autrichiens. ris 
CL'Autriehe ne eonsentiea jamais à s'afiéantir au milieu de, la-païx et cela ; 
par la coopération de ceux qu'elle a envoyés ieì ponr.la,représentge. 
‚oM; Waguer: Une ùnjop: personaglle.n'est. pas nécessaire pour. effectuer 
‚la sfipdtation des. provinags, utrighignnns: Cette séparation s'est déjá con-_ 


amis em qpeskion, les bases de. l'ordre légal „zont. ébranlégs, la. prapriëté, la 
waasalen.Ja religion sont menacóes d'upe ruine complète, an, vent antantir 
ttdut Gesiysisoat cher et saard.à:k'homste „tout ce gui, onde, gl „congeeve | 
des cmpiees „ztost À eglasctenog daoihcrté qu'aspirent epsinésolutionnaiges | 
‘qui aimeraient à vous entrâtner dare taihonteret dáns:lä’rainë. …… — ….: 
,!Soldats f Gast ba vod inidins que ëö trouve maintenadt’ la’ protection: dn 
óns et avec elle la conséryation de la monarchie. Que’ Dieu m’accordéÍa | ie 
grace, de vivre jasgu’au jour où l'on dirá : « Parrnée a sauvé Autriche, » | : ; Gs, UU ks: para: me 
Alors sgront ózpiós et voués à l'onbli les forfaits des 6 et. 7 „aatobre, alprs | -fOIpPIRst dans le présent état.de chopes, fais les torts qui peuvent en résal- 
Varde d;lidlie, qui défend maintenant les frontières de la monarchie gon- | U pe sont pas telsqu'gn pour les & 4 peints. Gelte re 
steerkebarseeris uid vaan tendra une main (raternelle,__: | an bonheuf pour Aatssehe. Ne BEES deni point Vadoptloh'des mesures 
“__ _Ranstzer,feldimaréehal. | dèfinütives. Si. l'or vegt maintcffr Piùtégritéabsolue dè: PAuwiche, sa, 
„Deur jourwplus terd,-dé 18 oetobre, te feld-maróchel comte | diète, sera entiërenient eind hiene hed ran er 
ade î H an é “tan tnwAme di 4 mandesera encore plus diminuët qlle présentement, où. une „dynastie salle- : 
„Radetzky a adressé de son quartier. général de Mitant'ofdre du | ede 4bsolne y exeres orid infkdence allemiaade. Les:iritérêts;de PAutri-' 
dour.s Ae Ee Be 54 Or ef -ehe sontintimenrent liés à ceuzede P Allemagne. De la, les viges s 
- 3 EN ä, 


Je vous ai fait 
Vienne, Vous aurez yu que le bataillon de ‘grenadiers Richter avait mé- „Varistperatie..slaves. Continuez de vous assurer les sympathies dans les 
&onan ses devoirs , refus d'obéir dresthefset tiré contre ses carharades. ‘princ: patitës ‘da Danube et concluez une allignee défé sive et òffensivéavee 


„S'atvegei la nouvelle que ce‘ balaflloríplein-d'an sincère repenlir, est ren. ber piheekairichienne non allemandes , mais ess même. termps--anissez 
tr dans Je devoir, et que, potir pobvoit. manifester son repeftr, il a de |- [es provindek'aûtró-alemandes avee Pâllemagne. La propogitian.de la mi-’ 
inándé 8u'général ett chef deë troüres de lá Bässe-Áuttiche de' le plater'à |. nohité n'a été vengue que dens uit intérêt dynastigna. N'acesptez.-pas catie 
drain de la premièrecolanne d'attaque. … © °° CUE! Ì proposition, mais profitez- de la révohition pour ne pas‚an prgvogner une 
‚So da bbele aj, fait connaître la conduite ignorginiense.de,ce balail- | seconde. Cea provinces ont ‘besoin de pgus et nóyis avons; besoin delles. 
Jon, je dois vous, infornier aussi de son repeutir. Je Îe;dois.à l'honneur des „en cas de À 
haráwes régiments dant gvait été composé. ce batdilloa, Il. est vrai que ce 
repentir tardif fie put: pas- effacer la flétrissure que ce hataillon.a.inspei- 
Mée à son drapeau , qui est.anssi le vôtre; cependant, il est doux pour. le ne 
eur dru ick Soldat Fairendee mas Ledel a trike la kenhison ragraphe 3 En ie AE ed 
J'espère powvdir vous annoncer bieniôt que vos malheurenx cararades „ |: - « Des exceptions aux dispositions de la constifujioo-de Ì mpure, en tant 
qui ont été séduits, èxpieront leurs Liutet par“leur gang. u ‚| »quelles peuvent dtroacpordêss ‚& PAutriché, ferant ï ebjet dan, ärran- 
bak Ee CED 4 RaDartk rt, feldmarééhat. » gement, définitif, » eee dE 
epatáil lon des grenadiers Richter est cn b dsó des old ats des L'orateur prbteste contre la fausse interprétatioû de sa propositiod, com- 
régiments Hrabowsky, Hess et Grand-Dac de Bade. ZOE 4 


me s’il voulait avee ses amis politiqnes ane séparatiori de l'Autriche d'avec 
” Bafiurs,.26,octonne. — Le congrè®’ ‚s'est ‘ouvert anjonrd’hui. 


meed; 


Sie ete Te ne GUN Wine ep A | 
gonnaître lalloeution que j'ai adressée.à la garniaande 





„Praalameg cette annexipn , et elles pourrgnt éompters,ep cas de besoin , sur. 
notre appui. ee f 
” oM, Kaiser (de Vienne) prapase l'addition, suivante au pá- 


"PAllemagties II-vat an corftraire faire droit à toates les parties intéressées, 


88 € | _Dans les circonstances actnelles, Punion personnelle nefotme ‚pas uu. lien 

; cete pram;ère, sdance assistaient 150,ä 200 „députêsdes,so- |'str*Si Pon vent rendre là Kibôrté aux Ksalavogs en Hongrie, on. n'aucs pas 

ciêtés dèmoeratiqaes de l'Allemagne. Sur lä propasition.de M. | te droit de se réserver l'autorité sar la population esclavonne dans le terri: 

„Fein, de-Brême, éla président par acclamatien, lassemblée a | toire allemaaid… IL Fantréserver à P'assombléé la possibilité de faire les mo; 

_ décidé que se8 membres se traiteraient de citoyen… CT” f- dtieations que-pogrrant cxiger la sitnation territoriale de |'Autriche. „ainsi 

La conférenee du côté gsache ‚de l'aësemblée du.soirdisant | Iek Loreaet unité de | Allemagne, Cest.Íà, dit Perateur en terminánt, 
ndutgu-pärlement prépargtoire, commence demajn. 


le but de Ìa rbotion que j'ai faite. 
GE TR ee rend ……N, Müblfeld,de Vienne, défend. ’amendement, de la minorité. 

— La sèance de |! Assemblée nationale deBerlin da 26, a été Lorateur proteste de ses dispositions” {out allernanites; il dit que cet 
Uort-tumultueuse; 1’ Assemblée nationale; complétant sa résoln, | amendement n'a été présenté qúe,dans bhtérêt de [Allemague: Si on à 
- tion de Îa veille,'a deécidé-que les sbarices des lundis, mardis, ef préténda'que la pragmatique sanctiën élak un doenment saranné, il.ne | 
Mercredis seront coftsacrèes à la diseessfon dà projet de coustis 

tution siéetles vdes'jendis et veridredisà la discussión-des autres 
projets 8 gedpeitións ; celles des zimedis aux pétitions, ‘ét-enfin 
qu'il-yadvardeg pbances da soir les mereredis et. vendredis pöur 


‘Tes interpellatiousg: beek de 
L'ordre dujourappelle lésecondvote sur l'artiele.ier-de'la | prouve le.refus. hersévérant des bo 
- constitution; ril en procéd®;hp appel nönjinal: Pendant le |. e mationsla de taiod n 
& däpeuillemené,, un député „qùi e etait.abstenn àl'appol dë son 
Hom, deraande à déposgr uh. vote. Consultée par: le pròsident, | 
“a Assemblée repousse, après dispussion, cette ‘demande par 188 
‚Joix eontre 155, «'* 75 Ain 
stn député nonvellement éln et qui siége pour la première 
Bs. depose sa carte’ str le bureau'ét dêrihnde À voter; des 


Ta députation: hongrgise, il.y'est fait mention expresso.de, la, pragmatiqne . 
aanelioneorifmd, étant ehcare en vignenr.Il.n'y est pas, dit. jan genl mot de 
‘Paine ‚persopnellg, Et croyen-vous que si-cette nnion, était, réalisée, les 
spieorinces antricbiepnes zestergient. poies À PA] kemaane ? Cerlainemnent 
‚nop, pas plus qué les Tehdgagade 1 Hgbâme et le Tyrol” italien, comme le 
mes d'envoyer' des députés à Passem- 


tledit and ‘guêrre ‘antí-allemaide,-pareë :tu’olle::erajt inhymaine… 


gede deuw-pärcils. étpts dorbinont le. Rhinet Ja Vistple, JAdriatigas et bk, 
‚mer du Nord, feta-la geandenr de, WAllemagne. Songez que dans hi cás, coui- 
‘traine, Trieste sena, poodu, car, pe pouvant,plus se tenir, elle se. je 


aembres, qui sorftärrivés'tröp tard, font là môme demande. Là- 





Eed erg 
hin helde edel | eu >}: len bras de la Hongrie ou de l'Jtalie, (Approbatfon à draifg et an cèntre:) : 
in $ sléngäge“une diseussion des’ plus: pfässionmêes, niais noh bind Vind pers ons ht dashi Cette’ question, if ‘hie fput pas 4 
St gsdignes. EEn at tf be „plager sur le terrain des partis ng ld oli celuf de’ laf had 
U Ber nonee des pârolespar suite desquelles la droite | deur ef de a puissance de IAllemagöe, Il est nécessáire que FAutrich > 
demande sol Pap aeg gebande | alef a fe pe dre eind dop Ed 
COR Rplamations de M. de Berget d’ne grande partie de fa | Stavee l'autre hors de blyat, Qqant à Pudion \pérsönnetie, éffé 


sun rappel à \'ordre,: qui:est:pronancé :par:la présie 
h résultat le dérhietflBfenidrit de ië Par 
de nationalitéss-:ke, prineipe. de ‘Vúgdlié- de droits, pour les nationalit 


SK le président en apprllea V'Assemhlée, L'épreuve eft 
Renn “_| n'existe pas actuellement, commg 


Ville de Moravie-dans le cercle de Prérari; 





M: Maibeld ‘désive qu’une déclaratior-qu'il,a dopnée relativement PN tine | 


de Brünn a la parole pour la conlinuation des débats sûr _ fes pardgraphèk 


“_L'oratéar dit que l'assembleé nátjonale n'a pas À ze pronncér sur: une 
beadlt | esn P p ed 
separatióh des provinees austro-alléinaùdes d’avee lé-reste de la meriarohte ! 


poùr qu'on. s'abstienne d’amener tac Séparation violente. L'Autrjche ne 


pathies 
que la population autrichienne manifeste pour ane annezion intiêne à val. | 
| lemagne. Les antipathjes pnt an contraire leur soprge dans la littérature et} 
sle même: donbveraïn, lps.-rappouts 
prés lés principes de rag Re 
: - Cerparagraphe aété adopté dlaspejdits de 316 voix contre Í0; le aù- 


,rLes ministres detrenip 
ade ke guarik Gft il 


: déeïdi qtae les’ troupés de: Nemptre qui:senkân.servipe,fumêdiat de 


'tubséquent'ded 
‚faut pas perdre de vue que dans les pleins-ponvoirs apportés le 35 mai-por f- 


hlée_natipnalg de Francfort,' àïnsi que Pintehtion' des depütés Uw Tyral |. 
italien. de rènôneer à y siëger, Ddhs We bupposition, leAllem&gne ne con- Ìi wi ssnbrin 
„sertérdik ‘gúrdde' pelite' partie des provinces -Aatfichtenods: It en réänk-. 
|* PArtriche s'altie à PAltemagne.corame une: cdnfkdératign;d’ótats, L'allaad- | 

b wesda Naples vont jusqu an 


tera daris | 






ua ef rs de ed edhehmà po! 8 ee DP AIEE): 
A iehetn adi eee ë renfert ej ver RN SEE 
5, AR AOL 
le prouse.la guerre des Hongroïs avee les. Hon i 


& 


Groates. Lee Hongrois ne seront les alliës des Allemands qu'aulant què 
Vexigeront leurs intérêts. Il y a eu une époque où les Magyares sympa- 
“thisaient avec Jes Tures. Si nous détgchons de P'Autriche la popluation sla- 
ve, nous la jetons datis fed brás de ta” Kussie. II Tait que toate la monarchie 
antrichtenne s'allië aussi éttoitément qúe possible #1’ Allemagne; du mois 
on peut, déjà maintenant, prêpatér la voie à arie alliance politique et com 
“merciale avec les pfóvinees Won atlemändes de PAutriche, Nous ne voulons 
pas être dans trie positión éxcéptforinelle'ätee PAütriche; PAutriche n'est 
pas dans l'Allemagne, tais Á €ôté de l'Allemagne. Si tous décidons déjà 
„maintenant d'une mänière'apodietiqne,nous jetons úne pomme de discorde 
dans les affaires de Autriche. 'Nous'ne voutons pas une alliance comme la 
désire an adolescérit dans, les iévés de la jeunesse, mais comme la demande 
Te caractère réfléchi des Allefiäúds, Pour ce quiest de la Prise, elle n'a 
jamais pris une position exeeptiorinelle et‘n'én jrenilra ‘jamais ne. J'a- 
vance, dif orateur ‘ef terininaftt, eétte #ssertión comme homtne privé ; si 
je,parlais du point de vie prassien,qu'an veste je ne corinais pas, je recom- 
mahderais l'adopfion du'projét de’ constitution. 
M. Schneider (de Vienne) prétend que'si P'Autsche se sépare de l'Alle- 







 magne, il est à craindre que nons n’ayons en Aftèmagne une double politi 
que, ene à Vienne et Pautre' a Francfort.Si le pröjet. de constitution ren- 
ferme des dispositiöns claires et positives sûr lesarts ët les métiers, l'Au- 


triehie éprouvera poor PAllemagne les sympathies qu'elle ne lii accorde en- 
core qui’à der, Ce n'est que la victoire de la démoeratie qui a rendu possi- 
ble l'entrée de PAutriche' dins Pétat fédéré allemand. Renóngons à une 
monarchië collér 


etive aù profit d'dne Allemagne nnie. ge 

_M, Glermêns cat d'avis qû'ont tie doit reculer devant aucun ‘sacrifice poar 
conserver ÎÄutriche:à PAllertiâgne. Il y aûrait beaucoup plus de motifs à 
faire une guerrg pour la. belle Autriche ‘que pour le Schleswig- Holstein. 
Mais an moment où Ton a en perspettive un eotigrés des péuples , nous ne 
devons pas, par un décret de dissolution , éniané de Francfort , forcer 
lÁu trichet à Pobéissänce ; ce seraït provaquer une gucrre nationale , peut- 
être une ghêrre europbenme; Si ‘nous pfenoús une résolutiou définitive , 
nous ne ferons qu’augmenter, ld confusion qui règne en Autriche, L'ora- 
teur vole contre les S$ 2 ef 8, parce qúe la séparation résultera de la fusion 
d'éléments hétérogénes , ä moims (fue nous ne préférions la guerre. U ad- 
hère à la mötion suivantes En NG 

«Considérant tà situation tout&partienlière ct extrêmenvent difficile of 
se trouve l'Autriche dats ee'ndottiënt, Pexéeution légalé de ce paragraphe 
et des suivants est ajournée jusqu'á ce qac Vordre public sit rétabli dans 
Fintérieur de la monarchie aùtrckienne:» 

M. Biedermann pense que l'asscmblée ne deit pas-prendre l'initiative 
pour ne unión ihterkätioriale avec l'Antrichey:mais seulement la procla- 
mer, sans y fatre dare allusien spéciale; ilajeute que le moment favorabl 
pour prendra ùne dêeision:sera celui où le congrès des peuples.scra réùni) 
eene tribus allemaudes gaucont y maintenir leur uuion avac [’Au- 
‚…M, Reichensperger déelace que la question doit être décidée dans le sens 
de Ja oe ij EN ij, Ë'spn' kwis, délier le nceud, mais 
pon Je gonpen u est de tout®rieëérslts adopt dans cette question uno 
politique de ‘cpheilfattons-de‘ même (öewaereris peur: ve transfgner eh 
anafchie, de mêriië lPanité peut svtttmtdigendferen confusion st, ‘te: cas 
semble se présenter ici. C'est pourggoi, dit Vorateur, je propose de sup- 
primerle $.2 du projet et d'adopter pour le $ 3 une rédaction nioins rigou- 
pense selatideggentà la situation de VAatriche. ee 
NM. ak Let Wurm sort suëteásiyemment entendus. Ce derniee s’at. 
Aache:zurtont à,réfuter Ies'opiniofis dévelóppées par M. de Gagern. 
ns La clâtare de la digcnssión ‘Est derisalse de nouveau et adoptée à la 
presqu'unaninté. 

M. Riesser, en qualité de rapporteur dela cbymission, présente le résuraë 
des débats: Le volg par appel nominal gur toutes les questions est demandé 
pae M. Ber er, SLAPDIIve par plus de ciùguante ithenrbres. Après quelques 
déhats de 5 me sela position des quest ións et ‘après que MM. de Gagern, 
Ublgnd et plusieurs autres memlijres oùt retiré leurs amendements,on palse 
au vote snr le 6 de la comsaission, sauf à voter plastard str les amende- 
mepiset les articles addittonnels. …__ <___ 

Le 63 ainsi gong ; v Aueote partie de empire allomiànd (ie pòùrra être 
» répnie en‚un seul. ct même état avec des pays hón wllemands « est adopté 
» àla mejorite deSA0 vajs omne 26, nn nara n 


D Varticie additiannel Îä ‘minorité delacórärhissióh aëté rejeté par 

BB voix contre BBT LO eten on 

_ L'artieleadtfAidinel-de M; de Kaiser a ötà vejetd par 318 voix contre 104. 
Un autre arfiële udditiohwel he M‚ Kaïser.a été reticé par son auteur. 

»_On püvsd onpaité auf Saledagbamission: 
» Lorsqn’un pays allemand et un pays naaalleghand sont gouvernés par 

les denx, pays seròut réglés d'a- 


ne 
le purg.‚n 
‘tref äfnendensents.n’aganhplès &òlijet; n'ontpasétémisanzpdiz. 
kh pôür és dóglertemens dé’ iatérieur 
Eft Mee M frein siam aux goaverne. 
méns des états affenidrids partiëniers” 

„ Comme il s'est élevé des doutes sur là maniëre döntirdevaït être pourvik 
“àPentfètien Ads troupek de Pänijiréiau servive de Vtempied, le ministère a 
ce der- 
nier surontentretenues aixdrois.de.tontempise: , … 
+ Tant qw'il n'ezistena.pas.de. cóglement.gónóral pour loute l'Allemagne 

relativement à,l'entratien des troppeset{d moins que les états particullers 


|:ntaient conola-entre eux des traits. spécians d'entretien el le transport deë 


troupes sar un territoire ante quedeup patje immédiate, s'effectueront 
-d'apräs les lois et. les nsages da pays. 0 ‚les, troupes de Penpire sont em- 
ployées, et le rembourseraenk. deg, ehjg ‚en natnre pour Ventretien deë 
trouprs et des frais.de transport se fera d'après le chiffre fixé pour les prô- 
er particulier „Pespectif pendant. les marches et pour ce 
qui concerné tes fo) hdd, t Te Wi bete. 
“En cönséqueriéé;’lés ‘ministres de I'empite pour les départements de 
Ï'intérieuret dela guerre inditent les gouverdement de tous lesÉtnts parti- 
euliers où scfont edployées des tronpes, de empire à veillen.à;n9 que Peg- 
tretien en nature :ûiré parle tarif soit fourni sans difficuisé par Ja popula- 
tiórr à” ttid d'âvaùte’ côntve des bons qui devzont tee. ‚déliycés pár leë 
éoramndantd Hes 'leatipés ct à assurer-ù eer derniers le remboursement 
ë Frais d'entretien sur Ia eaisde de l'empire, Gouforniëment 
au tarif susmentrouné- DR 4 eene Ernt 
* “Nous invîterië € même $pmps tous les gouxervemenits allemauds aviser 
à ce qüe’ eis ‘ecriaployés proetdent dure pantavee, laragtitstde nécessaire 
pour en} êcher toute malversation, ct d'autre part aves. tempressement 
cöïvendble, afin ‘gee Aer diedfens:qui doives Jager des. troupes puissent 
rensboursearents-aux 


toucher le plus tôt possibte-leer guêls ils ont droits 
Franefort, le 23 octohre-1848.  argor 
vod tr. ; be sministre de empire pour l'intérieur, 
Man OEE Eet EE A Mss dee 36 MERTING . 


Le Îpinistée de Täthipilé pion la gaerre, PEUCKEK. 
1 „Waps racexnns.den nouvelles hmgottantes d' Flie; les let 
17.getobre;, cel es de Florence, 
‚Naus les reprodujson d'aprés le Joarndl des Dé: 


ze to's Ei 
EER: 
venit 


she 


dusqa:an.19, 
bats. 


jan ‚de, la France et de l'Angleterre, 
WR Bel obteni une Len De 
ijs par les Napoliteink; à tevendi- 
if igleettetle et moratë que ccút-ci 









ês ùie s 
bongtorte deg. Aitton n Siile, om eonstste la pomes- 
; Vorergice le); anciei de prêrogatives constitntiornellesy |'ékiatené: 


“Les souseripteurs devront Herser leur quote-part en argent avant le 25 oc 


__rêservé les rbclamations que des’ ressortissants seraient darse. 


„…desgens. 


£ 


— Karehaby, l'agnéah 


‚du parlement À trois bras, enun mot l'organisation d'une röprésentation 
nationale permanente servant de contre poids àlautoritó du souverain. 
Ces institutions ont été nettement formulées il ya trente-ting ans par’ 
lacharte de 1812, signée et presque aussitôt rompue par la cour de Naples, 
et qui maintenait cependant \'anion de la Sieile à la couroune, ON, 

„Gest au nom de ce pacte violé qu’ont eu lieu les goulèvements de 1820, 

‚de 4838 et de 1847; cette année, à lasuite de la dernière ingurrection et 
dans livresse de la victoire, là Sicile a &té plus loin, ct s'est déclarée ialdlë. 
pendante.Or,il appartenait àla grédiation de la Fraace et de Angléteëré; 
après avoir arrêté \'elfusion du sang dans cette dernière lutte, de ramener” 
les deux partis aux bases du pacte de 1813, c'est-à-dire larges coucessions 

“et garanties solides aux Siciliens, à la condition que la, Scile nerompra | 
pas lelien qui P'unit à la Péninsule et ne repoussera pas le proteetorat 
dont elle a besoin, et qu'il vaut mieux voir ezercer par un Etat. italien que 
par une puissance étrangère, La maison de Savore, un instaat appelée à 
régner en Sicile, a prudemmeut décliné cet. honneur; cette cómbinaîson 
soulevait de nombreuses difficultés, Elleadû êtreabandonnée. — | 

Le pacte de 1812 devait donc former la base de notre. múêdiation. D'a- | 
près les dernières nouvelles , le roi de Naples se montrait Pl us modéré dans 
ses ezigences , et le gouvernement de Palefine, grâce aus zage cònseitsde 
son chef Ruggiero , avait diminué ses prétenlions. kan | 

Les nouvelles que nous recevons aujourd'hui nous annoncent presque 
nne solûtion définitive. La Sicile , ‚nous éerit-on , reprendrait la consltitu- 
tion de 1812 et aurait peur poi le voi de Naples, ou peut-être sn ls; le 
tout sous la garantie de la France et de l'Aagleterre, 
Kes letgses qne nous recevons de Florence, en date du 19, nous mandent 
‘gae la crisé ministérietle.n'est pas terminée. On espère vairicre les refus des 
hommes de parti modéré ; le ministère se composcrait alors de MA, d'Azc- 
glie, Capponi, Salvagnoli et Serrìgtori, qui ont motivé jusqu'à présent leur 
refus, comme nous l’avans dit, sur la néeessité d'essayer un ministère 
Guertazzi et de voir quelque temps aux affaires les hommes, du pärti vio- 
tent, les chefs des derniers mouvements de kiyaurne et de Florence, De 

Dans le cas où ce cabinet imposé par l’émeute se constituergit dêfinitive- 
meut, on parle du départ prabable du grand dyg pour Vite d'Elbe ; ce dé- 
part serait, nous assure-t-ou, pour les amis de ordre et de la kranguilt té, 
qui sent en inmense majgriié en Toscane, le signgl d'uue réaclio violente 
qui refoulerait pour tongtemps dans Pobscurité les, agitateurs plus Iratdis 

„que nombireux de ce pays. „ … … B Ne 

Dans la discussion qui a eu lieu le 21, dans la chambre des 
députés sardes; et dont hous àvons fait connaître le résultat, M. 

-PinelHest veriti:tirs &ateibane une dépèche officiellede M.Bas- | 
tide, dans laquelte iest! dit "fub Pi-Franee, vejrettänt que |’ lta- | 
lie n'eût pas sollicité plus tÔt son concours, n'en était pas 
moins dispose, d'aecpord avéc la Grande- Bretagne, à interposer 
ses bons offices entre Sa, Majeste garde et F'emperourd'An- 
triehe, et qu'elle avait leferme espoir de réussir, par les vóies : 
pacifiques, à assurer \'indépendance et la liberté. de l'ltalte. 

‘On lit à ce sujet dlins Jó Tämes: ven nn 3 

a Les conditions de Varmiiëg 8 stre Tes” Sieiliens et Tes Napolitaîns ont : 

 $té sig vées dans le port de Messine le 26 septembre, par Tes com:nandau.&: 
des escadres frangaise ct anglaise. Íl g ést dit que tout le pays cornpris en- 
tre lesdenz lignes déterminées demeurera neutre. Le päviltow sicilien ne 
scra pas arboré à ane distance de quinze milles de Ti'côte occupée par Par- 
mée napolitaine de Milago à Lenletta, eomprenant les îles de Liptirí, nien 
passant dans le détroit de Messine, 
__» Le gouvernement sicilien a adhért Te 8 octobre, tet il a ‘déclaré que 
Vezpiration de armistice serait annioncte gquidze, jours d'avadte. Ea mon 






, 


nale 


Aagrie ct le cap Taidari sur la côte notd, seront compris dâùë'la ligne stek | 


Liegùe, de manière hêtre occupés par les tfoupes sicilieniiës: Ces conditiöns 
ont été acceptéesÎe- Doerikee par le gaar ien eri à Messine, Une mo- 
dification à ces conditions a eu tien ; ellès porté 8 rh@res"dates des: 8 et: 
10 octobre. Il yest dit que les hostilites ne seront reprises gúe dix jours 
après qu’avis en anra été donné au gouvernement sicilien par les comman- 
dants des forces navales anglaises et frangaïses devant Palerme.» — 
Plusieurs dècrets Ont été promulguês par le pärleinent de. 
Paterme, mous:nous emipressans. d'en faire oongattra les princi-. 
pales dispositions qui doivent intéresser le eammerce.…… 
« Tout droit de douane et àatre est :stspenda: poar Vimportatian. de la 
poudre étrangère et du salgêtee: « sim EE 
pLe. droit d'importatiort da papier étrangeryqüì était de dix ducats par; 
quintal sous la donyfnation hapekitaine est réduit: un: dacat; charbons „ 
50 grains pár tonreaá 8ú fiet derdeur ducats ; besufs, deux dacats par têtes, 
chevaux et juments; neuf ducats: Le droit de. navigatlon pour les navires. 
schargés de charbon ost-ródaig à,dix grains par. tonneau ap lieu de quarante. 
pL'impôt sur les blés éttangers est réduit d'un sjxiëme. Cet impôt est; 


VIE HIer 


entièrement aboli pour Pexportation des blés, patates, blés de Turquie, î 


-farines et légumes de tonte espèce. » 


es Voici le teste de 1e résalut:an. par laquelle Îa chainbre des: 
dépatés de Turin amis fn au débat eur la question de la guerre: 
« La chambre, approuvättt les'déélarations da ministère en. vertu des- 
quelles iÌ stengage à ne souscried àdueune paix qurne garantisse l'honneur 
de l'Etat eé Pindépendance de P'italie, à né pas perimettee que la médiation 
“traîne eù löngaeor de nraniëre à devenir fatale an pays:et à la cause ita- 
lienne, et én, ‘dans lé cas où l'Autriche vejetterdit-les propositions qui 
„ont été faites, & salir avec énergie et courage le moment fasorable.pour re- 


eommencer la güBRE, passe à l'ordre da joar. » 
— Le gouvernetent, provisoire de Venise, attendú l'argence 
de pourvoir aux frais énarmes de la guerre, déerète: 

Un nouvel emprunt foreé-de 2 millions de livres courantes , portant in- 
“térêt à 5 p. c. àpartir'du. 25 octobre présent. moie, lequel emprunt sera 
‘réparti entre les 150. maisons qui cat contribué au prêt volantaire de 3 
millions, mentionné dans le déaret du 19 septembre dernier n° 2239. …— 


4obre à la caisse contrale f taatefsis „ce même jour , ils pourront Spaen ä 
‘la régence de la banque des: valeurs pour une somme égale à ‘ordre da 
„gouvernement ct payable en 6 termes commengant le 31 juillet et se sui- 
“vant de mois en mois, Les intérêts 5 p. c.-dus par les squscripteurs depuis le 
25 octobre jusqu'à l'éehéanee, seront réanis en: une seule valeur pour le 
“15:oectobre 1849. ee Pe eg da ‚ 
octobre 1848. _ Signé, Main, GRAZIGNI, CAVEDALIS. — 
_NOUVELLESDE SUISSE.  … 

« Benne, 25 Ocrosne. 
mettre-aux.Etatsune note que lui a adressée, à la date du 16 
courant, M. l'envoyé extraordinaire d'Autriche, au sujet de 
l'affaire du Tessin. Dans sa réponse à cette note, le directeur : 
„fédéral a exprimé l'attente positive que les autres mesuresayadt, 
pour effet de gêner là citdülation seront révoiuées, et il a enfip 


Venise, 12 


7 £ 5 B TTE Z De : 8 E] 
cas d'élever au sujet de mesures pareitles, cóntraires audroit 


jn ___ Notedubaromide Koisergfeld. 

SL saassigné, went de regevoir de. 

nd le.nppachie qa'à ‘la suite Pane conférénte tenue entre 
 Wobtgemuth et MM. les commigsaires (4déraúx’, Tinterdietion 

ike ales entre la Lombardie:ét Ié Tessiú a ELÉ levéc. 






a ie Déjà vpt, nasgeepat, M. le Feld-maréchaf avart adiais une dzception aux | 
sues dezpals vee Lovenr d'une grande partie des ‘T'essineis; savoir: 


eeuz dont la qualité s pröpriétaire ou an leng séjour offrait des garanties 


tranquillisantes. 


— Le directoire fédéral vient de trans- |. 


a ait de ML le fedora, rte | 


> M. le feld-maréchal informe en outre le soussigné quc les habitants de 
Ponte-Tresa ne-sont point empêchés de faire leurs veridanges dans les 
vignes qu'ils passèdent sur le territoire tombard, et qu’à oct eftet les ordres 
déjà précédenrment donnés ont été renouvelés. 
_» Lesoussignéa muni dela légatisation de 
lui a été transinis par le 
ment Lessinois, 
» [Ì saisit avee plaisir cétte occaston, etc, 


la légation le docurrient qui 


« epe 
| p Signê: KAISERSFELD, 
» A LL, EE. M, te:prósident et'eonseil d'Etat du canton de Beine, direc- 
toirefödéral,a nb 


— Un mouvement insurrectipnnal vient d'éclater en Suisse; | MODE 


Le mouveinent a cominencê'dâts' te district de Glane, près Fri- 
bourg. Là capitale est tranquïlle, ainsì que les districts du Lac, 


de la Sarine, de la Singineet de fa Broye, Mais le réseau dela | - 
| Conspirstion enveloppait tout le cariton. 


_ Baasz, 25 ocrosar., — Des trouptês de Berne et de Neufchâtel 
ont veeupé aújourd’hui te canton!de Fribourg. Il est probable 
que l'évèque a refusó d'obéir dax sommativns du gouverne- 
ment, de se soumettre aux loisët à la constitution da canton, et 
que, par suite, et conformément aux menaces qui lui avaient été 
faites, il a té ou arrêté ou êxpulsé du pays. 





NOUVELLES D'ANGLETERRE, 
Lonnnes, 26 Obtoenz, — Ei ce mmoment, lareine Amòlie, M. 
le due de Nemours ét le-prince de Joinville sont atteints d'une 
affection werveuse qui prsentg-quelque: gravité. Ona persé 


que cette affectiun pouvait être le résultat de l'épidèmie qui } 


rôgne en Angleterre ; mais elle est duesurtout aux préoceupa- 
tions morales des augustes personnages. Leur situation, quoique 
grave, ne paraît par présenter de danger imminent. Le roi cun- 
tinae à jouir de la meilleure santé. Le peuple anglais l'entoure 
d'égards et de-respeet. Dergièrament le roi revenait de chez la 
reine douairière ‚ik fut sgconnu à Harrow par les élâves du col- 
lége qui entourrèrent sa voitueeaet.l'accueillisent par des hur- 
rús si ‘ùnafimes et si róépótés, qu'il-futobligé de descendre et 
d'exprinfer dans-un discours chaleureix combien il était touché 
de cet accueil cordial. Ces téinoignages se sont renouvelés döjà 
plusièars fois envers V'iflústreexilë. IN 

— A Ìá suite d'une’ communicátion’;de ambassadeur’ de 
France, le lord-maire de-Londres a regu hier, à deux heures, à 


à 
Mansionhause, une députation des gardes nationàux francais, 
sctuollement à Londres. Lá.réceptien aeu lieu dans la grande 
salle égyptiennes-Le lord mairg avait auprèsde lui la lady mai- 
resse et tes aldermen … en Getal n 
“La réveption a été des plus cordiales. Le commandant du dé- 
tacheinent a exprimé au nom de tous sés-tamárades, l'espoir 
que le fofd-maire voudraït bien honarèr la garde nationale de 
Paris d'une visite et lui faurnir Foccasion de reconnaître \'ac- 
cuei} hospitalier que ses membres ont regu à Londres. 
La députatson se composait d'un détachement de 300 à 400 
hommes. 4 Een 
_«— l’archidae Etienne-d'Autriche,:patatin de Hongrie, est 
attendu d'un jour à f'autre, … - ebde od rn 
— Le Manehester- Courrier annonve le faillitd d'une maison 
considérable de Manchester,‘ fa'máisön'Batterworth et Comp., 
intéressbe dans'\'indugtrie des tissus. Sohn pidtfert-bealuó par 
Îes uns à 50,000 liv. st, per d'äutres à 100,000 Teter? 


nikk 


 =Les dernières nouvelles:de Bombay du 15 sépteïnbre, an- 
noneent que: des forces. gonsidóérables Gtaient concentrêeg aa 
tour delaforteressede Maulton-dont le siège devait commencer ; 


CO KOGVELLES De FRANGE. 
… Pars, 26 ocronne. — Par arrêtó en date du. 28 oetobre, le 


président du conseil des ministres „ chargé du pouvoir exècatif, 
-a, sarila: proposition du ministre de l'intérieur, nommé M, Re- 


curt pröfet du département de la-Seine, en remplacement de M. 
Trouvé-Chaùvel, appelé á d'äutres fonctions. 


_— M.de Ricci, énvóyò ettraordinaira et ministre plénipo- 5 
teútiaire du ride Sardaigne, a présenté‘ hier ses lettres de 


crèance au général Cavaignae. 


‚— Nous apprenons,' par notre cörrespjondatree de Turin, que 
les gouvernements anglais et autrichien sont tombés d'accord 
pour êtabliren Belgique:te siège des conférenoes relatives à la 
mêdiation anglo-frangaise dans la question italidnne. 

On ne paraît pas douter que ce choix suit agróé par le gouver- 
nement piëmontais. AE EE 

Reste donc seulement, à counaître l’acgeptation da gouver- 
nement frangais. 5 

Aa reste, tout fait espêrer 
solution pacifique. ba) : . 

MM. dé Lainartine adresse an Journal des Débats, en rectifi- 
cation d’un article empruhté ou Courrter de la Gironde, et re- 
latif à sa candidature à la présidence, une lettre qu'il termine 
ainsi: . et ze 
__« Briguer la présidence serait ridicule, la désirer serait témê- 
raire, la-refuser serait manquem.àla République et À son pays. 
Je suis iscapable :de cette ambition, mais incapable aussi de 
eettetâcheté.. :.: da AA nte nt at Ja le 4 

—La Réforme publieune lettrede M. Raspailadnessée aux ci- 
toyens électeurs de Paris-et datée da donjon de Vinoennds le 
27 octobre. Gette lettre est fort curieuse. M. Raspail supplie Îes 
Parisiens de se teoir bien tränquitlës , et de ne pas tenter le si - 
gede Vincennês, car cette forterosse est krèrissée de canons, et 


que la question italienne aura une 


la;róactian n'attend qu’uno'oóedsion favorabfe pour bombârdet 
Paris, 13 ville, rêvolationgaire par excellence. C'est une idée 


fixe que, suivant. M, Raspail, Ja réaction norit depuis 1815, et | 


que ses agents provocatourss'éfforaent de naaliser en excitant le 
peuple, dont la mitràilte désormais doit être le prosólytisme. IÌ 


engdge ses amit ä attendre pour prendre uu parti plus scodre,que | _ 


ge? qui conspirent contr& le Rópubliqne, se dómasquent tout 
ä fait, Louis XÌ et les jésuitës jouent un rôle dans ladettre du re- 


‚} prösentant détlenu, qui se'puse, corhme toujours, prêt à raourir ek 


pour la-cause qu'il a pmbrassêe. __ * _ 





'Dingedag Bi Octabsr. (N78 in het abonnement.) 
Eee tweede en Igatste voorstelling tan 
SDE LASTER; 


blijspel in vijf bedrijven , naar het Fransch van Eugene Scribe. 


… KONINKLLEKE- HOLLANDSÊHE - SCHOUWBURG, 








aut dicestoire, et l'a fait parvenir au gouverne- | 


Néchiquipr ont fai€ 42 à 45 sh. de prime. Banquê rel 





Gevolgd door : 

EENE VROUW DIE UIT HET RAAM SPRINGT, 
blijspel met zang ín één bedrijf , naar het Fransch van Eugène Seribe , 
En _door den Heer W. Greeven, Aer 

De aanvang ten half zeven uren... 


OS ANNONCES. 
(240) _ Mile P‚ J. Andriessen 


née TarBaur, vient de recevoir de Paris , 





successeur de Mad. GAGNEUX , 
N ASSORTIMENT DE 


ODES. 
"80 Octobre 1848, Plein, ne 290. 


ADMINISTRATION DE L'ÉCLAIRAGE AU 
GAZ DE LA HAYE, 


consomunateurs sont priés de les faire à l'avenir au moins un jour d'avan- 
ce, afin de ne pas éprouver de retard. (230) 


___ VENTE DE BEAUX MEUBLES, 

On se propose de vendre par le ministére du Notaire C. J. SCHIEFBAAN, 
résidant à la Haye, quelques meubles en bois d'acajou , tels que Canapés , 
Chaises, Tables et autres ; tles’ Rilluatrt ‚des Tapis, des Miroirs, des 


Pindutes , des Vases „det Púëles', Argttiterte „” Ustenitde déicuisire vt do 





} ménage , etc. , un Tilbury et quelques Ustensiles d’Ecurie. 


La vente se fera à la maison section E,'n°37, Vijverberg , à La Haye, 
jeudi le 3 Novembre 1848 et jours suivants à 10° heures du matin, et 


| jexposition aura lieu le landietle mardi, 80 et 3f Octobre , depuis 10 
| j“squ'à 3 heures, n Ee € 





Holl, 2 142 % 44 174, 5,16, 3,8, idem 3 % 52 
Autr. Mét. 2 1,2 % 38 178, 3/8, 7/16 ; Mexic. 18 11/16. be 
PARIS, Samens. 28 Ocraaas. — Les eours de la rente n'ont pas pu pazvar 


nir à se relever, et ils se sont tenus constamment aux envifons de la cote d’hier, 
Gepepdant on, a encore escompté 27,500 fr. de rente 5 p‚ c. ce quia soutenu 
les prix du compfant.Ou ne ’oooupait à la boùse que de la question relative à la 
présidencé de la République, On òffrait toujours tes éétions du chemin de fer 
de Marseille, on didait que cette ligrie altait tre misesatisséqanstser! 
… La rente 3 p. ec, fermée hier & 44-30, a ouvert à 44-25 et a-vasié de 44-25 à 
pieterr tga 44-40, À de as a . 
… kareute 5 p‚ c. qui était hier à:68-40, a ouvert à 68-50 et 2 varió de 68-30 
&69-50 Elle Sermeàb8-45, En k 
lerak pd sjen a aa de 68-45 á 68-55. ge A of 
es actions.de Îa bänqae de France ont varié de 1505 à 1500 et ell 
Ren q hate: et elles restent 
L'emprunt romain était à Géet 633/4; les deux emprunts‘belges ont fait 
77 374, le 4 1,2 p. c. belge faisait 72. de 7 ikt aat 
LONDRES , Vanpr:ni 27 Ocrosue. — Les transactions ont continug à être 
actives et présentaient plus d'importance , en raison des achats qui se-faisaient 
pour pläcement. En conséquence, le consolidé a été cotóé 85 3/4 et a fait 746 
tantau comptant qu'à terme, co qui a donné environ 3/8 X au-dessus du plus 
haut cours d’hier. Gette hausse a attiré des vendeurs. 
Lp. consolidé est descendu à 85 1/2, et a fait en dernier lieu 546. Le 3 % ré- 
ns de 





duit a été coté de 843,84 1/2; le3174% a été re 1/8 
Fonds (rangers: L 


död? Gi MA 


es MExIqg 


encote ; 





été côté de 22 1/2 +28 1/2. Le 2 172 % hollandais 44 à 45 
Russes 97 et 99.-Eùhds du Chili 82 et 84. 


AN VERS , Samen: 28 Ocronng. — 3 heures. — Bourse moins ferme qu’hier. 
Fonds belges: 5 % ont été truités à 78 174 et reste P.; do 4 142 %/ 78 494 ot teste 
781,8 %A.; do 21,2 ouvert à 39 P., été traité à 38 7/8, 15716, 39 ot resto 
38 15/16 A. et 39 P. TE nae … AN 

Fonds espagnels sans affaires. ee B 

2 3/4.heures. — Fouds belges 21/2 x 88 15/16 zetP. _ 

BERLIN, SAKEDI 28 ocronss. — Notre Bourse a été aujourd'hui sans af- 
faites. Les cours se sunt cependant maintenus. La cause de cette indifférenae 
ou plutôt I'áloignement des affaires est uniqyement dû au retard dans l'are 
rivée des courriersde Vienne. et 

Aujourd’hui nous n’avansregu aucune noùvelle de Vienne ni des environs, 

MADRID, Lundr 23 Ocrosag. — Cours aúthentique. 8 % 18 3/4 au empr.4 


apròëlaböurse 18 5/8 à 3j4-A. — 5529174 P. après la bourse9 1/8 a 1/4Â. # 


=—i Bette sans intèrêt 8 142 P.; aprösla bourse 3 28 A | Coupons 5 P. 
Titres provisoires, 3 P, — Changes * Paris5-8, — Londres 48-65, de af 


rei rmgre nnn vere man 


TBOURSË DE PARIS Du B oaróBRE. 7 























err eap.51104, 48e 


Bite 22 pio.f44: Ô 
' Dn el ito.Sp. Corn 218,2AE KDgrraie maanen 


‚ . BOURSE D'ANVERS DU 28 OCTOBRE, 











5. 





LA HAYE, chez C, Van der Meer, Spui, N° 


Vu la grande quantité des commandes pour le COKE, Messieurs des - 


(221) 


AMSTERDAM, Dixancue 29 Ocrosns. — Des cours notés les peria | 


is-átaieht-plus agréables. Tous les autres fonds n'ont presquepasvarië, « # 
58: Portug.4x23 1,2, 5,8; % 


à en Blämn le WA 
Klbarhaites) bit Mbmterid rin 18 taPs% épäphol 2 ora 
} le 5 % dito be de 101,2 à 1, dette passive 278 à 3. Le 4 4 portugaisu 
‚ le 4% dito 88468. 

8: Gleandes de-fer belges : Sambre-et-Meuse , 2 1/2, Flandrp oogidentale & 1/2 

er e « „e $ Compte, . EN We, : 
‘dáns les prentiers jours de séptombre. Moolray paratssait décidé bmg 
‘plutôt que deserendroà s’ensevelis sous les ruines de sa capitale. 


emee 


$ 


met 


Amaamitand X. 
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